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Il y a cent ans aver ts 


L'assemblée du 1. novembre 1869 L' 


Te] que convenu, le matin du 16 novembre 1869, vi 


délégués élus par les paroisses 


t-quatre 


protestantes et catholiques de 


l'Assinibola (nom que l’on donnait au Manitoba À cette époque) 
se réunissent au Fort Garry. L'ordre du rl sr ar Riel, 


s'avère trop souple pour des délégués sans ex 


de la politique et dans le jeu 


rience dans l'art 
es concessions mutuelles, On 


s'attarde aux détails, aux frustrations, et les deux premiers 
jours se passent presque entièrement à discuter ‘d'une liste de 


droits’ 


ue l'on soumettra au Parlement du Canada, 


Pendant ce temps, le gouverneur MacTavish, malade, rivé 
au lit et soumis aux pressions de McDougall qui perd patience 
à Pembina, attend, inquiet, le résultat des délibérations, Mac- 


Tavish, 


ui a laissé faire Riel jusqu'ici, se met à redouter le pire, 


I1 formule fiévreusement une proclamation à l'adresse de Riel 


et des dél 


ués qu'il accuse d'actes illégaux, 


Une telle accusation risque de tout gâter, Riel s'accorde une 
dernière intervention où il fait appel à la conscience collective 
des sang-mélés; cela réussit et il regagne ainsi la confiance des 


délégués, L'assemblée est alors 


ajournée, Les débats doivent 


reprendre les 22 et 23 novembre, 
Les 22 et 23 novembre 1869 
Les vingtquatre délégués se rencontrent à nouveau. À la 


suite de nombreux débats, Louis 


Riel suggère la formation d'un 


gouvernement provisoire qui D mb l'inactif Conseil de 


l'Assiniboia, Ce gouvernement, qu 


sera provisoire, (Riel y in- 


siste) protégera la colonie et entrera en négociations avec le 


gouvernement du Canada. 


Cette proposition prend les délégués au dépourvu, Les uns 


\s'y opposent, les autres demeurent indécis, On demande enfin 


\l'ajournement en vue de consulter les électeurs. Les débats doi- 


went reprendre le 27 novembre, 


Les parents du 21 millionième citoyen canadien 
reçoivent leur certificat de citoyenneté 


L'honorable Robert Stan- 
bury, nommé récemment ml- 
nistne d'Etat responsable de la 
citoyenneté, a souhaité la bien- 
vente à un groupe de noue 
veaux citoyens canadiens, au 
cours d'une cérémonie qui s'est 
déroulée, lundi matin, à la 


CES | 


M. Robert Stanbury, nommé 
le 20 octobre dernier ministre 
sans portefeuille responsable 
de la citoycnneté, est député de 
York: Scarborough aux Come 
munes. Il à été l’un des pe 
tagonistes : des cours de lan: 
gues donnés aux parlemental- 
res et na Ihimême suivi à di. 
verses reprises des cours in- 
tensifs de français, 


La Fédération 


Cour de citoyenneté de Win- 


res à 

armi ceux qui ont prêté le 
serment d'allégeance À leur 
ays d'adoption se trouvaient 
M. et Mme Bruno Tymm, M, 
Tymm, un maçon de Winni- 

g, est originaire de Ja répu- 

ique fédérale d'Allemagne 
tandis que son épouse vient de 
l'Australie, La naissance de 
leur fille, Lauren Lee, qui a 
eu lieu le 7 mars dernier à 
Winnipeg, a porté la popula- 
tion du Canada à 21,000,000 de 
personnes, 

A pos de cet événement, 
M. Stanbury a déclaré: “En 
plus d'attirer l'attention sur 
une étape de l'accroissement 
de la population canadienne, 
voici une excellente occasion 
de rendre hommage à tous 
ceux qui sont venus s'établir 
parmi nous”. 

Quelque 9,500,000 imml- 
grants se sont installés au Ca- 
nada depuis 1867, année de la 
Confédération, M. Stanbury a 
loué les efforts que ces nou- 
veaux venus et leurs descen- 
dants ont consacrés au déve- 
loppement du pays. “Sans mi- 
nimiser l'importance des fac: 
teurs matériels qui sont à la 

de notre croissance 600- 


nomique, les valeurs humaines 
doivent toujours dominer les 
activités entreprises pour l'a- 
mélioration de notre société, 
L'état d'esprit des Canadiens 
de cultures différentes, la fa- 
çon dont ils réagissent les uns 
envers les autres et la solida- 
rité qu'ils maintiennent entre 
eux détermineront vraiment la 
grandeur future du pays”, a 
ajouté M. Stanbury. 


des Sociétés 


St-Jean-Baptiste en faveur de 
la, souveraineté du Québec 


MONTELEAL -—— La Fédéra- 
tion des Sociétés St-Jean- 
Baptiste, jqui groupe (Hague 
165,000 inémbres répartis dans 
14 sociétés diocésaines à tra- 
vers le (Québec, a opté, en fin 
de semaine au cours d'un con- 
grès spécial, pour la souverai- 
neté politique totale du Québec, 

Selon le président de la fédé- 
ration, M Gilles Noiseux, 88 
p.c. des ‘élégués qui ont par- 
ticipé au! lcongrès se sont pro- 
noncés jar scrutin secret en 
faveur cle la souveraineté du 
Québec, 

Il s'agit là, a souligné M. 
Noiseux, d'un changement d'o- 
rientation fondamental de la 
part du mouvement, Ce ‘“nou- 
veau vistage” des SSJB du Qué- 
bec, a:t:il ajouté, impliquera 
ure lighe d'action différente 
qui NT à de ce groupement, 
jusqu'icÂ confiné à un rôle de 
groupe de pression, un mouve- 
ment d’lanimation populaire. 

Conc'rètement, cela signifie, 
a expliqué M. Noiseux, que la 
fédération s'engagera totale- 
ment re la vie de la com- 
munauté québécoise aux plans 
politiques, économiques et 80- 
ciaux, ;Dans ce but, elle va 
bientôt; mettre en marche une 
série ele séances d'information 
partout à travers le Québec, 

En somme, étant elle-même 
arrivé à la conclusion de 
“l'urg ente nécessité” de la sou- 
verairieté politique pour le Qué- 
bec, a 1 terme de dix années de 
recheijches et de réflexions, la 
fédériition fera en sorte d'in- 
former les citoyens du Québec 
au sujet de cette option politi- 
que fin de permettre, dit le 
texte de la résolution qui a été 
remisie aux journalistes, l'acces- 
sion du Québec à la souverali. 
neté idans l’ordre et la sérénité, 

M, Noiseux a cependant pré. 
cisé “ue cette prise de position 
des !iSTB du Québec ne signifie 
pas que celles-ci appuieront ou- 
verboment et uniquement le 
Part | Québécois, le seul parti 
du Gjuébec à prôner la souve: 
raineité du Québec, 

Cnractère non partisan 

Le texte de la résolution de- 
man de en effet À la fédération 
de fire les représentations né- 
cessciires auprès des partis po- 
litiquos et des groupes de pres- 
sion pour qu'ils orlentent en ce 
sens leur programme et leur 
action. L'engagement politique 
des :55JB n'a pas un caractere 
partisan, a souligné M. Noi: 
seu, 

L'évolution des SSJB vers 
l'option de la souveraineté po- 


litique ne s'est pas faite sans 
heurt, En cours de route, en 
effet, la fédération a perdu 
trois sociétés affiliées: celles 
de Québec, Sherbrooke et Val- 
leyfield. 

Mouvement irréversible 

Selon l'historien Michel Bru- 
net, les prises de position qui 
ont marqué depuis 15 ans les 
différentes étapes de la prise 
de conscience collective des 
Québécois s'intègrent dans un 
mouvement irréversible du 
Québec vers l'indépendance, 

M. Brunet, qui s'est adressé 
aux délégués participant aux 
travaux du congrès, a déclaré 
que les Québécois francopho- 
nes se sont départis de l'idée de 
leurs pères selon laquelle ils 
étaient nés pour un “petit 
pain’ et condamnés à se sou- 
mettre indéfiniment à la do- 
mination d'un peuple étranger, 

La politique raciste du Ca- 
nada anglais durant la seconde 
guerre, l'immigration massive 
(Suite à la quatorzième page) 
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Impasse dans le conflit scolaire de Willow Bunch 


eu PATRIOTE 


ST-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI 19 NOVEMBRE 1969 
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Salon Funéraire 


GREEN ACRES 


Memôrial Gardens 


Un appel suffit pour prendre toutes 


dispositions nécessaires 
Boite 28 St-Vital 
Tél,: 222-3241 


Unité scolaire de Borderland rejette la 


proposition du gouvernement de Regina 


} 


À 
Un ministre provincial rend hommage 


à la mémoire 


Le Se anniversaire de la 
mort de Louis Riel fut marqué 
dimanche dernier par une brè- 
ve cérémonie au cours de la- 
quelle le ministre provincial 
des Affaires culturelles, M. 
Philip Petursson, déposa une 
couronne de fleurs sur la tom- 
be de Riel dans le cimetière de 
la Cathédrale de St-Boniface, 

M. Jean Allard, député néo- 
démocrate de Rupertsland et 
président de l'Union Nationale 
des Métis, accompagnait M. 
Petursson, Une trentaine de 
personnes étaient présentes 
parmi lesquelles on remarquait 
le curé de la cathédrale, l'abbé 
Raymond Roy, qui récita la 
prière pour les défunts, Mgr 
Charles Empson, M. Hector 
Allard, ancien ambassadeur du 
Canada au Danemark. 

Adressant quelques mots À 
on de cette cérémonie, 
le ministre Petursson a expli- 
qué que ce geste faisait partie 
de l'hommage que bien des 
gens rendent depuis longtemps 
à Louis Riel pour son rôle dans 


Séances publiques de la Commission des Frontières 


de Louis Riel 


la fondation de la province, 

On avait laissé entendre 
avant la cérémonie que M. 
Petursson en profiterait pour 
annoncer officiéllement l'en. 
droit où la province du Mani: 
toba érigera une statue À la 
mémoire de Riel à l’occasion 
du centenaire de la province, 
M. Petursson s'est simplement 
contenté de dire qu’il n'était 
pas en mesure de faire en ce 
moment une déclaration à ce 
sujet, ‘Quand on la fera, a:t:il 
dit, ce ne sera pas au détriment 
de sa (Riel) mémoire." 

Selon un quotidien de Win- 
nipeg, la statue de Louis Riel 
serait érigée à l'arrière du 
palais législatif, près de la ri- 
vière Assiniboine, 

Des gerbes de fleurs furent 
également déposées, dimanche 
après-midi, sur les tombes des 
Lagimodières, ancêtres de 
Louis Riel, d'un Goulet, une 
des premières victimes métis: 
ses des représailles des troupes 
de Wolseley, et d'Ambroise 
Lépine, lieutenant de Riel, 


REGINA — Les autorités de 
la Grande Unité scolaire de 
Borderland ont rejeté catégori- 
quement la semaine dernière la 
formule de compromis que le 
ministère de l'Education avait 
proposée pour faire sortir de 
l'impasse le conflit mettant 
aux prises des parents franco- 
phones de Willow Bunch et les 
administrateurs de la Border. 
land School! Unit, 

En juillet dernier, la Grande 
Unité scolaire de Borderland, 
dont relève la Commission sco- 
laire centrale de Willow Bunch, 
avait refusé une requête de 
perents francophones deman- 
dant l'enseignement en fran- 
çais pour leurs 22 enfants de 
première année, Cette requête 
s'appuyait sur une nouvelle loi 
provinciale qui permet que 
dans certaines écoles 75 pour 
cent de l'enseignement se fasse 
en français, La Commission de 
Borderland prétendit que ce 
nouveau programme entraîne. 
rait des dépenses supplémen- 
taires. 

Saisi du problème, le gou- 
vernement Thatcher offrit 
alors de défrayer l'excédent 
des dépenses, La Grande Unité 
refusa cette solution, alléguant 
cette fois que l'inauguration de 
cé nouveau programme come 
portait des complications ad- 
ministratives et que d'ailleurs 
les contribuables de la Border. 
land s'y opposaient, 

Devant ce nouveau refus, le 
ministère de l'Education de 
Regina entreprit une série de 
consultations avec les deux 
commissions scolaires et pré- 
senta finalement à la Commis: 
sion de Willow Bunch une for. 
mule de compromis selon 
laquelle 50 pour cent de la 
journée scolaire serait réservé 
à l'enseignement en français 
en première année, 

Le.9 novembre, la Commis 
sion centrale de Willow Bunch, 
composée de 14 membres, ap- 
prouvait la formule de com: 
promis de la façon suivante: 
9 en faveur, 4 contre, 1 indécis, 

Une troisième demande fut 


présentée aux autorités de la 
Borderland le 10 novembre, Les 
commissaires de Willow Bunch 
éssuyèrent un nouveau refus: 
on leur expliqua que leur de: 
mande suscitait une opposition 
trop forte au sein de la Grande 
Unité; que quinze lettres 
avaient été reçues de familles 
exprimant leur désir de chan- 
ger d'école si le projet était 
accepté; qu'une pétition de 130 
signatures de la Grande Unité 
s'opposait au projet, 

Le 13 novembre, les com: 
missaires de Willow Bunch 
étaient reçus par le ministre de 
l'Education, le Dr Meclsaac, 
afin d'étudier d'autres formu- 
les de solution, On proposerait 
entre autres de détacher la 


région scolaire de Willow 
Bunch de la Grande Unité de 
Borderland et de la rattacher à 
celle d'Assinibola dont une 
bonne partie des effectifs sont 
francophones, 

Cette solution plairait d'au- 
tant plus à la population de 
Willow Bunch que le climat 
actuel de la Borderland ne se- 
rait devenu guère propice À 
l'éducation des enfants en 
cause, 

L'Association Culturelle 
Franco-Canadienne de la Sas- 
katchewan a appuyé sans ré- 
serve la population du district 
scolaire de Willow Bunch et 
s'est félicité de l'attitude prise 
par le gouvernement de la pro- 
vince dans cette affaire, 


Le prochain congrès de la SFM sera 
à l'enseigne de la “Joie de vivre” 


“Joie de vivre'’ sera le thème 
du Congrès de la Société 
Franco.-Manitobaine qui se tien- 
dra à St-Boniface les 6 et 7 
décembre prochain, C'est ce 
qu'a annoncé, au début de cette 
semaine, M, Hubert Philippot, 
président du comité d'organisa- 
tion du Congrès, 

Voici en quels termes 1 a 
expliqué les raisons qui ont 
motivé ce choix: 


“L'enthousiasme du Congrès 
rallye de décembre 1968, les 
différents programmes mis sur 
pied au cours de l'année, de 
même que les décisions éclal- 
rées des deux niveaux de gou- 
vernement survenues en 1969, 
font que le thème “Joie de 
vivre” traduit bien le senti- 
ment qui anime la population 
francophone du Manitoba en ce 
moment, 

“Notre comité, a ajouté M, 
Philippot, a voulu, dans le 
cadre du congrès, traduire ces 
sentiments en organisant de 
multiples activités à caractère 
culturel et récréatif, Sans que 
leur importance soit négligée, 
les sessions de travail seront 
organisées de façon à laisser 


A St-Norbert, la SEM, les prêtres de la Seine et 
17 autres groupes rejettent le plan prorvisoire 


Le consensus populaire des 
Franco-Manitobains en faveur 
du maintien des structures sco- 
laires actuellement en vigueur 
au Manitoba, mais contre les 
changements proposés par le 
plan provisoire de la Commis- 
sion des Frontières, s'est mani- 
festé à nouveau jeudi dernier, 
lors de la séance publique qui 
s'est tenue à St-Norbert, 

Près de 800 personnes étaient 
présentes, dont la majorité 
étaient des Franco-Manitobains 
venus appuyer les quelque 


En dernière heure 

On annonce que Maurice RI- 
chard, le Rocket en personne, 
sera l'invité d'honneur au ban- 
quet de $25 le couvert organisé 
par l'équipe de hockey “Les 
Voyageurs” du Collège de St- 
Boniface, le jeudi 27 novembre, 
à 6 h du soir au gymnase du 
Collège, 


A la Cathédrale de St-Boniface 


Remise en route du 
comité de construction 


On s'est remis à parler de 
construction d'une église-cathé. 
drale à St-Boniface, Le comité 
de construction, formé au len- 
demain de l'incendie de la basi- 
lique le 22 juillet 1968 mais qui 
avait démissionné en juillet 
dernier, a été reconstitué et a 
réexaminé Ja possibilité de 
construire une église en se ser. 
vant des murs qui sont restés 
debout depuis l'incendie, .… … 

En effet, le comité a recom. 
mandé la semaine dernière ‘la 
construction d'une église-centre 
communautaire en conservant 
les murs, la façade et la sacris- 
tie, à condition que cette cons- 
truction n'excède pas le mon- 
tant de $750,000 (tous frais 
Inclus) et réponde aux exigen- 
ces pratiques du culte et aux 
besoins des paroissiens,"” 

Le comité vient de donner 
suite à cette recommandation 
en soumettant sa proposition à 
une firmc d'ingénieurs conseils 
qui avait déjà été consultée sur 


l'état des murs restés debout 
après l'incendie, 

L'année dernière, un petit 
groupe de prêtres et de laïques 
s'était opposé à la reconstruc- 
tion immédiate de Ja cathé- 
drale; il préconisait plutôt un 
programme d'animation 8s0- 
ciale. 

Des rencontres entre ce grou- 
pe et le comité de construction 
étant abouties à une impasse, 
le comité démissionna en bloc 
en juillet, Il vient d'être re- 
constitué presque intégrale- 
ment, Voici les noms de ses 
membres: abbé Raymond Roy, 
Juge Alfred Monnin, Dr Clé- 
ment Lavoie, Aurèle Desaul- 
niers, Gérard Pelland, Napo- 
léon Boily, Camille Phaneuf, 
Jean Schimnowski, Lucien 
Daoust, Roland Couture, Clé- 
ment Benjamin, Juge Louis 
Deniset, Mme Georgette Fer- 
land, Bernard Wolfe, Robert 
Bockstael, Lucien Bérubé, Ro- 
ger Larivière, 


quinze mémoires présentés par 
leurs porte-parole, 

Seule une poignée d'anglo- 
phones, surtout de St-Norbert 
et de St-Adolphe, a approuvé 
les recommandations de la 
Commission des Frontières, 
Ces gens croient que le plan 
de la Commission entraînerait 
une diminution de la taxe sco- 
laire, 

Parmi les interventions qui 
ont le plus retenu l'attention 
il faut souligner l'exposé du 
Dr F, P. Doyle, président de la 


Commission scolaire de la RI- 
vière-Seine, qui reprit la plus 
grande partie de ce qu'il avait 
donné à Steinbach la semaine 
précédente, le mémoire de la 
Société Franco-Manitobaine, lu 
par son président, M. Etienne 
Gaboury, et le mémoire des 
prêtres catholiques de la zone 
pastorale de la Rivière-Seine, 


Des objections à l’usage 
du français 


La soirée débuta par un 
petit incident qui fut aussitôt 


nn nm NP EP ENTER 


A l'occasion de In semaine d'activités culturelles organisée 


me een C TPE AN DR 100 2000 ren NE NRENPPEEURE 


pour le début de décembre par la Société Franco-Manitobaine, 
le chansonnier canadien-français blen connu, Georges Dor (cl: 
dessus), donnera un récital au théâtre Playhouse le 5 décembre, 


à 8 À 30 du soir, 


maîtrisé par l'intervention ra: 
pide du président de la Com: 
mission des Frontières, M, R, 
G. Smellle, 

Le Dr Doyle venait À peine 
d'adresser la parole en français 
que des voix dans la salle lui 
crièrent: “En anglais! — Can 
we have a translation of that 
in English?" 

M. Smellle se leva ausaitôt 
et rappela à l'assemblée que 
chacun avait le droit de s'adres- 
ser à la Commission dans la 
langue de son choix et que cha- 
que opinion avait le droit d'être 
entendue sans être interrom- 
pue, ‘This is an exercise in 
democracy!" déclara-t-il aux 
applaudissements de l'assem- 
blée, 

A partir de ce moment Il n'y 
eut plus de remarque sur l’uti- 
lisation de la langue française 
pour la présentation des mé- 
moires, 


Le mémoire des prêtres 


Le mémoire des prêtres de la 
zone pastorale de la Seine a re- 
proché tout d'abord à la Com: 
mission des Frontières de ne 


(Suite à la quatorzième page) 


aux délégués un maximum de 
temps libre, et ce pour per. 
mettre à tous d'établir des con- 
tacts personnels, contacts que 
nous considérons d'importance 
capitale." 

Soin donné À l'information 

De son côté, M. Etienne Ga: 
boury, président de la SF.M, 
a avisé le comité d'organisa. 
tion que les sessions de travail 
permettront aux délégués de 
participer à l'information que 
l'exécutif tient à transmettre, 
“L'exécutif de la S.F.M,, a-t:il 
déclaré, est conscient de l'im- 
portance de la communication; 
il est aussi conscient des criti- 
ques fondées reçues au cours 
de l'année, C'est pourquoi il 
n'épargnera aucun effort pour 
informer les délégués de tous 
les aspects de la S.F.M," 

“Nous croyons extrêmement 
important que notre popula 


(Suite À la quatorzième page) 


"Nouveau gérant 
de la Caisse populaire 
de Saint-Boniface 


Le président de la Caisse 
Populaire de St-Boniface, M, 
Denis Lussier, a annoncé au 
début de cette semaine que M. 
Guy Carrière vient d'être nom- 
mé gérant de la Caisse, Il rem: 
place M. Maurice Therrien qui 
a accepté récemment un poste 
à la fonction publique du Ma: 
nitoba, 

M. Carrière entrera en fonc- 
tion le 15 décembre, Il était 
à l'emploi de l'entreprise A, 
Huot Ltée de St-Boniface à ti- 
tre de gérant. 

Il y a déjà quinze ans que 
M. Carrière est associé aux 
activités des caisses populai- 
res, Il était président du Co- 
mité de crédit de la Caisse de 
St-Boniface depuis quatre ans. 

Agé de 37 ans, il est marié 
À Léonne L'Heureux et père 
de deux garçons et trois filles, 


M. Desjardins annonce un congrès 
des groupes ethniques pour 1970 


Adressant la parole devant 
Ja ‘Ukrainian Free Academy 
of Sciences'’ dimanche dernier, 
M. Laurent Desjardins, assis- 
tant parlementaire du premier 
ministre Schreyer pour les re- 
lations fédérales-provinciales, a 
annoncé la tenue d'un congrès 
de tous les groupes ethniques 
du Manitoba au cours de l'an. 
née centenaire, 

“Ce congrès, a déclaré M. 
Desjardins, étudierait les re- 
commandations du tome 4 du 
rapport de la Commission sur 
le bilinguisme et le bicultura- 
lisme." 

M. Desjardins a tenu À pré: 
ciser cependant que ce congrès 
ne sera pas imposé aux divers 
groupes ethniques, que ceux-ci 
devront faire cennaitre s'ils 


approuvent le projet, s'ils le 
jugent utile et avantageux 
pour la province, “Avant d'en- 
treprendre quoi que ce soit, 
nous devrons obtenir un cons 
sensus, a-t-il affirmé, 

“Je tiens aussi à dire claires 
ment, d'ajouter le député de 
St-Boniface, que ce congrès 
serait le vôtre, où vous échan- 
gerlez vos idées, Nous croyons 
que ce sera un excellent moyen 
d'apprendre à connaitre les 
gens des divers groupes et 
leurs aspirations, 

M. Desjardins a de plus an- 
noncé que, tout en parrainant 
ce congrès, la province rece- 
vrait probablement la collabo- 
ration du gouvernement fédé- 
ral. Des démarches en ce sens 
sont actuellement en cours, 


La démocratie à l'oeuvre 


Au début de la séance publique que la Commission des 
Frontières a tenue à St-Norbert jeudi dernier, le président, M, 
Smellle, dut rappeler à l'ordre certains individus, dans l'assis- 
tance, qui soulevèrent des objections parce que l'on présentait 
un mémoire en français. 

M, Smellle fit remarquer que la Commission entendait res- 
pecter le droit de chacun de s'adresser à elle dans la langue de 
son choix et d'exprimer ses opinions sans crainte d'être inter. 
rompu, Ceux qui auraient des vues contraires auraient leur 
tour pour les faire entendre: “This is an exerclce in democracy,' 
expliqua M. Smellle, 

C'était la deuxième fois que nous étions témoin d'une telle 
intervention de la part de M. Smellle, et, chaque fois, nous 
avons admiré la façon dont il a su maîtriser des situations 
facilement explosives, — Soit dit ici en passant que M. Smellle 
a présidé ces réunions publiques avec beaucoup de tact et de 
simplicité, 

Les procédés démocratiques sont à leur meilleur quand on 
y met tout d'abord de la civilité, c'est-à-dire, lorsque l'on traite 
des questions débattues avec un véritable respect des personnes 
en cause, Le respect de la langue dans laquelle chacun entend 
s'exprimer le mieux est probablement une des formes les plus 
avancées de civilité démocratique. Ce n'est pas nécessairement 
la plus pratiquée, Pourquoi? Nous laissons à chacun d'y 
répondre, 

Dans l'ensemble, les audiences se sont très bien déroulées 
dans les régions à majorité francophone. Les mémoires furent 
objectifs; ils ne s'attaquèrent pas aux personnes et ils exprimè: 
rent leur désaccord sans chercher à offenser, 

Les Franco-Manitobains de la Seine et de la Rouge surent 
user à bon escient de leur droit démocratique de s'exprimer en 
français, Il n'y eut d'autre part qu'une poignée d'anglophones 
(pas nécessairement des Anglo-saxons) qui manifestèrent un 
certain agacement devant la persistance et la quasi unanimité 
des Franco-Manitobains à vouloir le maintien de structures 
scolaires favorables à l'épanouissement de la langue et de la 
culture française, 

Il est assez évident que si les mêmes questions étaient 
débattues au niveau local, par la seule population d'un village 
ou d'une municipalité, l'atmosphère n'y serait peut-être pas 
aussi démocratique qu'aux audiences de la Commission des 
Frontières, Si l'on en juge d'après les réactions qui se sont 
manifestées de façon très minoritaire à la réunion de St-Norbert, 
1 est assez clair qu'il existe en certains centres des petits 
groupes d'irréductibles peu prêts à dialoguer, encore moins à 
entendre raison, Il ne faudrait pas pour autant se refuser à tout 
effort de consensus démocratique, 

La démocratie est une oeuvre de longue haleine à laquelle 
un peuple ne peut jamais prétendre d'avoir fini de s'exercer, 

J.-P, A, 


Le conflit scolaire de Willow Bunch 


Le conflit qui divise présentement la population de la région 
de Willow Bunch autour de l'application d'une nouvelle loi 
provinciale permettant l'enseignement en français dès la pre- 
mière année est un de ces épisodes pénibles et regrettables dont 
on aimerait pouvoir se dispenser au Canada, On souhaiterait 
tellement voir tous les Canadiens sans exception se montrer 
plus souples, plus ouverts, plus accuelllants en matière d'éduca- 
tion et de culture, Malheureusement, dans la réalité de tous les 
jours, c'est le contraire qui se produit, même en Saskatchewan 
où pourtant le gouvernement Thatcher a posé certains gestes 
très concrets et positifs, 

Le plus pénible dans cette affaire de Willow Bunch, c'est 

ue la pOpHAUEN francophone elle-même est divisée, Et comme 
{ s'agit d'une petite localité où l'on se connaît et où l'on est 
même.proche parent, la situation devient particulièrement dou. 
loureuse, Ce AXES de conflit met souvent plus de temps à 
guérir en milieu rural, où l’on se complaît trop facilement à 
ressasser les mêmes querelles, qu’en ville où l'on en vient sans 
difficulté à s'oublier, à s'ignorer et aussi à ne plus se regretter! 

D'après ce que nous connaissons de la Saskatchewan, l'inci- 
dent de Willow Bunch aurait pu se produire ailleurs dans la 

rovince du blé, exception faite peut-être de certaines régions 

& nord, Il faut bien admettre, depuis 1945 environ, c'est-à-dire 
depuis que le système dit des grandes unités scolaires s'est 
emparé en quelque sorte des commissions scolaires locales, le 
parler et la culture française se sont mis à décliner dans la 
plupart des centres SPANTRINneS de la Saskatchewan, Le corps 
enseignant même francophone est passé sous l'autorité d’une 
administration régionale d'inspiration pédagogique passablement 
américanisée et partant, a perdu tout l'appui qui aurait pu 
l'encourager à maintenir le bilinguisme, 

Sans doute, l'A.C.F.C, a dépensé des énergies énormes pour 
enrayer cette dégringolade, mais elle n'a pas eu le support de la 
majorité de la population francophone et encore moins des 
enseignants, Ce qui porte à croire qua les sursauts héroïques de 
Willow Bunch ressembleraient plutôt à des combats sporadiques 
d’arrière-garde, 

Toutefois, 11 ne faudrait pas donner dans le jeu des sépara- 
tistes et prétendre que tout y est fini pour les francophones. 
Les apparences sont souvent trompeuses, En Saskatchewan, il 
A toujours eu un noyau qui n'a jamais voulu désespérer du 

len-fondé de ses efforts pour donner à la province un caractère 
“canadien”, c'est-à-dire bilingue, D'autre dns depuis quelques 
années, un groupe d'anglophones cultivés de Regina et de Saska- 
toon s'occupe activement d'assurer à leurs enfants une formation 
scolaire solidement bilingue, Si, de son côté, la population franco- 
phone se décide à rajeunir ou renouveler ses structures (par 
exemple, l'A.C.F.C.) et si elle accepte d'employer les méthodes 
d'animation qui peuvent l'aider à se remettre sur pied, il pourra 
bien arriver que l'affaire de Willow Bunch, pour aussi pénible 
qu'elle soit, serve à déclencher chez les francophones de la Sas- 
katchewan un nouveau désir de vivre et un nouvel enthousiasme, 
Cela pourrait commencer par un appui moral massif aux deman- 
des légitimes des parents de Willow Bunch, 


JP, A, 


LA 


LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


Ces cèdres pyramidaux qui décorent ci-dessus l'entrée d'une propriété de Winnipeg sont 


Inclus dans la liste des plantes recommandées par le ministère de l'Agriculture pour le Centenaire 
du Manitoba, Les autres plantes sont: le bouton d'or Butterscotch, le salicaire (lythrum) rose de 


Morden, le chèvrefeuille Dropmore Scarlet Trum 


la rose Cuthbert Grant, le pommier or- 


nemental Kelsey, le lilas Miss Canada, le lilas Sister Justina, le pommier Carroll, le chou Pee 


Wee et la tomate Manitoba, 


Les 30 


La Manitoba Teachers' So- 


ciety a fôté cette année son 
cinquantième anniversaire de 
fondation, Pour marquer l'évé- 
nement, la Société avait décidé 
dès 1964 de faire publier une 
histoire de son premier demi- 
siècle, Elle en confia la tâche 
à un des témoins les plus actifs 
de cette histoire, M, J. W. 
Chafe, Celui-ci s'est fort bien 
acquitté de son travail, un li- 
vre de 277 pages intitulé, non 
sans humour, “Chalk, Sweat 
and Cheers”, (1) 


Même si le droit d'associa- 
tion est un des droits humains 
des plus fondamentaux, il n'en 
demeure pas moins vrai que 
les débuts d'une société quel: 
conque sont toujouns lents, pé- 
nibles, souvent sujets à de l'op- 
position, sinon de la persécu- 
tion. La MTS, n'a pas échap- 
pé à la règle. En 1919, après 
la fameuse grève de Winnipeg, 
toute organisation d'apparen- 
ce syndicale n'était pas popu- 
laire, 


Cependant, lorsque l'on re- 
voit en esprit les conditions 
dans lesquelles l'éducation et 
les instituteurs du secteur pu- 
blic se débattaient à cette épo- 
que, l'on comprend que de cou- 
ragelx enseignants, tous les 
chefs de famille de la campa- 
gne pour la plupart et quel- 
ques-uns de Winnipeg, aient 
senti l'urgence de regrouper 
leurs collègues — l'union fal- 
sant la force —, de proposer 
et exiger ensemble un meil. 
leur système d'éducation, 


Sait-on qu'en 1918-19 le sa- 
laire annuel moyen d'un en- 
selgnant de village ou de cam: 
pagne au Manitoba était de 
$701.08? Comme il lui en coû- 
tait $699,94 pour vivre tant 
bien que mal, il ne restait que 
$114 pour ses petites écono- 
mies de l'année! Un tel état 
de choses n'est pas difficile à 
imaginer quand on sait que 
“la majorité des Manitobains, 
en ville comme à la campa- 
gne, étaient traditionalistes et 
conformistes’”’, “La plupart des 
pères de famille, écrit Chafe 
dans son préambule, ne pen: 
saient à l'éducation qu'en ter- 
mes de taxes, et refusaient 
d'admettre que l'éducation de- 
vait être considérée comme un 
placement pour l'avenir’, (p. 3) 


Les pionniers de la MTS, 


ans de la 


durent littéralement batailller 
pour obtenir qu'un traitement 
équitable soit fait au corps en- 
selgnant, Il faut lire, par exem- 
ple, l'incident de Brandon en 
1922 (p. 44) pour se faire une 
idée de l'incroyable étroitesse 
d'esprit de certains administra- 
teurs municipaux et scolaires, 
Se trouvant dans de graves 
difficultés financières, la com- 
mission scolaire de Brandon 
avait demandé à son person- 
nel enseignant d'accepter sous 
peine de renvoi une réduction 
de 25 pour cent du salaire qui 
leur revenait! 


A voir la façon dont les com: 
missions scolaires et les pa- 
rents de certains endroits au 
Manitoba traitèrent leurs en- 
seignants durant les années 
20 et 30, on croirait lire un 
roman de Dickens, 


I n'y eut pas que Îles ques- 
tions de salaires à améliorer, 
Un équipement scolaire fort 
rudimentaire, des enfants sans 
manuel (à moins que l'insti- 
tuteur se dévoue pour leur en 
acheter de sa propre bourse), 
des salles de classes mal chauf- 
fées et sans ventilation, n'é- 
talent pas de ces cas d'excep- 
tion à la campagne, 

I manquait Ausst de polti- 
que d'ensemble pour la pro- 
vince. En bien des endroits, les 
commissaires se contentaient 
de faire des économies; ils ne 
se proposaient aucun objectif 
positif, progressif, Et pendant 
ce temps, l'éducation végétait, 
Il fallait à tout prix une poll- 
tique provinciale clairement 
définie, I1 suffit de lire “Chalk, 
Sweat and Cheers” pour se 


M.T.S. 


rendre compte de l'important 
rôle que la MTS, a joué en 
ce sens, 

Les jeunes enseignants de la 
province se doivent de prendre 
connaissance du travail persé- 
vérant de leurs pionniers qui 
ont donné un nouveau lustre 
à leur profession, 

On aurait aimé trouver dans 
cette histoire de la MTS. un 
paragraphe ou l'autre sur l'ap- 
port des enseignants franco- 
phones à la cause de l'éduca- 
tion au Manitoba au cours des 
cinquante dernières années, [1 
se peut aussi qu'ayant eu pen- 
dant très longtemps leur orga- 
nisme propre, les éducateurs 
franco « manitobains n'avaient 
pas eu, comme groupe, à jouer 
un rôle prépondérant au sein 
de la MTS, Ne serait-il pas 
souhaitable cependant qu'une 
histoire soit écrite avant trop 
longtemps sur la part appor- 
tée par nos éducateurs (reli- 
gieux et laïcs) au développe- 
ment de notre communauté 
franco-manitobaine? Ne pour 
rait-on pas commissionner un 
de nos vétérans de l’enseigne- 
ment pour une telle tâche? 
C'est une histoire qu'on ne 
saurait taire, 


En. attendant. félicitons la 


MTS. et M. Chafe d'avoir ré- 


digé cette importante tranche 
de notre histoire manitobaine, 
Puisse le prochain demi-siècle 
être aussi prospère, 

J.-P, A, 


(1) “Chalk, Sweat and Cheers”, 
À History of the Manitoba 
Teachers’ Society, par J. 
W. Chaïfe, 1969, 


Age d'or, sans or 


OTTAWA — “La sécurité 
économique se classe sans con- 
teste au premier rang des be- 
soins des gens Agés 


Une vérité de la Palice ne 
saurait mieux convaincre dans 
le courant actuel de la situa- 
tion économique de milliers de 
personnes au Canada, 


En matière de santé, les per- 
sonnes d'un certain âge doi- 
vent se montrer prudentes, 
elles ont besoin de recourir 
plus souvent que les plus jeu- 
nes à leurs médecins et phare 
maciens, 


Elles ont pour la plupart des 
régimes alimentaires coûteux; 
quand par économie les per- 


U Thant rêve d'une université mondiale 


NATIONS UNIES — Préoc- 
cupé par le malaise étudiant 
dans le monde entier, le se- 
crétaire général des Nations 
unies, U Thant, voit un élé- 
ment de solution dans la créa- 
tion d'une université interna- 
tionale, subventionnée par les 
Nations unies, 


On a beaucoup parlé jus- 
qu'ici de ce projet d'une uni- 
versité des Nations unies, d'un 
centre académique mondial qui 
réfléterait toutes les cultures, 
mais le projet n'a guère fran- 
chi l'étape idéologique, 


Il n'en a pas moins reçu un 
élan considérable à la présente 
session de l’Assemblée généra- 
lé, par le secrétaire général U 
Thant, lui-même un ancien pro- 
fesseur d'école secondaire dans 
son propre pays, la Birmanie, 


Selon des collaborateurs du 
secrétaire général, U Thant est 
très préoccupé par le mécon- 
tentement des étudiants de. 
vant l'état du monde d'aujour. 
d'hui. Il croit que les Nations 
unies devraient s'intéresser 
plus activement aux mouve- 
ments de jeunesse, à la men- 
talité et aux problèmes des 
pet C'est ce qui l'a incité 

romouvoir le projet d'une 
université internationale, 

M. Thant, dit-on, réfléchit 
souvent sur le sort de la gé- 
nération qui monte et sur les 
moyens de développer l'idée 
d'une communauté mondiale, 

Parlant du projet d'univer. 
sité dans son près annuel 
des activités des Nations unies, 
le secrétaire général disait ceci: 

“En travaillant et en vivant 


ensemble dans une atmosphè- 
re internationale, ces étudiants 
des diverses parties du monde 
apprendraient à mieux se com- 
prendre les uns les autres, Mê- 
me pendant leurs années de 
formation, {ls seraient capa- 
bles de briser les barrières des 
nations et des oultures qui 
n'engendrent que l'incompré- 
hension et la méfiance,” 


Même l'UNESCO (l'Organi- 
sation éducative, scientifique 
et culturelle des Nations unies) 
s'est d'abord opposée à l'idée 
d'une université des Nations 
unies, Elle a exprimé l'avis que 
les fonds disponibles seraient 
mieux utilisés à promouvoir 
des institutions éducatives ré- 
gionales, 

Mais U Thant a maintenant 
demandé à l'UNESCO d'exami- 
ner le projet, Il a 1é ouver. 
tement du projet dans l'intro. 
duction de son rapport annuel, 

“Au cours des derniers mois, 
dit-il, j'ai pensé longuement à 
l'établissement d'une universi- 
té internationale, Je crois que 
le temps est venu de considé- 
rer rieusement  l'établisse. 
ment d'une université des Na: 
tions unies, qui aurait un ca- 
ractère vraiment international 
et serait dévouée aux objectifs 
de paix et de progrès de la 
charte des Nations unies, 

“Une telle institution aurait 
des professeurs venant de plue 
sieurs pays et servirait des étu- 
diants, jeunes hommes et jeu- 
nes femmes, de plusieurs na- 
tionalités et diverses cultures.” 


M. Thant suggère ensuite 
que l'UNESCO mette au point 
les détails du projet, comme le 


choix de son conseil des gou- 
verneurs ou la nomination de 
son président, Le secrétaire gé- 
néral n'a pas donné de direc: 
tive plus précise et les auto- 
rités de l'UNESCO croient qu'il 
faudra encore un certain temps 
avant la mise en branle des 
travaux préparatoires, 

Le projet d'université doit 
d'abord être ApEOUS par l'U- 
NESCO ellemême, qui ne poure 
ra le faire avant sa prochaine 
méunion à Paris, en 1970, 

Quant à l'emplacement de 
l'université, U Thant a suggé- 
ré ‘‘un pays reconnu par son 
esprit de tolérance et sa liber. 
t6 de pensée’, Centains ont en: 
suite mentionné la Suisse ou 
l'Inde comme des pays pour 
vant recevoir cette université, 

Les autorités de l'UNESCO 
notent qu'elles ont déjà reçu 
au cours des années quelque 
60 projets d'une université 
mondiale, venant d'organisa- 
mes privés de différents paye. 
Ces projets reposent dans les 
classeurs de son siège social 
à Paris, 

L'Organisation a aussi com: 

ilé, dans ses bureaux de New 

ork, une documentation volu- 
mineuse sur les besoins en édue 
cation dans tous les coins ace 
cessibles du globe, 

Les dossiers de l'UNESCO 
comprennent aussi des rap- 

rts de chaque conférence sur 
éducation qu'elle a financée 
ou appuyée, depuis la réunion 
des ministres de l'Education 
d'Asie, À Tokyo, en 1962, et la 
conférence de Bangkok, en 
1965, 

Ces informations pourront 
servir, le moment venu, à l'6- 


laboration des détails prati- 
ques du projet d'université, 
comme la mise au point des 
programmes d'enseignem e nt, 
des cours, etc, 


On pourra aussi s'inspirer 
dans la planification des expé- 
riences des universités, come 
me l'université technique du 
Moyen-Orient et l'université fé6- 
dérale d'Afrique orientale, 


Jusqu'à récemment, l'UNES- 
CO s'était montrée sceptique 
sur les chances de réaliser une 
université internationale, Dans 
un document antérieur, elle 
avait déclaré: 


“Même si on pouvait trouver 
des solutions à des problèmes 
aussi pratiques que le finance- 
ment, l'em ment, les con- 
dition d'admission, le recrute- 
ment d'un personnel de grande 
compétence, les horaires et les 
manuels, les langues d'ensel- 
gnement et des examens, les 
standards de l'enseignement et 
de la recherche, et finalement 
les équivalences des diplômes 
et des grades; même si on ré- 

lait ces problèmes, il est dou- 
eux qu'une seule institution 
supranationale puisse attein- 
dre l'excellence désirée et con- 
tribuer effectivement à résou- 
dre les problèmes urgents de 
développement.” 

Officiellement, l'UNESCO «a 
revisé cette ition après la 
recommandation du secrétaire 

énéral, U Thant, bien que cer- 

ains de ses dirigeants croient 
encore que le projet ne se bute 
à une montagne de difficultés, 
une fois mis en branle le tra- 
vail préparatoire, 

R, M, Sorge (UPI), 


sonnes âgées se privent de l'es- 
sentiel, le déséquilibre alimen- 
taire leur est néfaste beaucoup 
plus vite, 

Leurs vêtements ne sont pas 
toujours de ceux qui entrent 
dans la catégorie des aubaines, 
tailles et grandeurs n'entrent 
plus dans les normes réguliè- 
res des habits, robes et man- 
teaux de la masse des autres 
consommateurs, Leurs chaus- 
sures par exemple sont très 
coûteuses: supports et appa- 
reils de prothèse grèvent vite 
dur budget, 

En matière de logement, 
elles doivent ajouter au coût 
normal de la tenue de maison, 
l'aide ménagère pour les durs 
travaux; l’homme de peine 
pour changer les fenêtres d'hi- 
ver et d'été, tondre le gazon, 
enlever la neige des entrées 
de cours, Quand les personnes 
âgées ont besoin de se rendre 
à l'église ou aux magasins, 
souvent elles ont recours au 
taxi parce qu'elles ne peuvent 

lus envisager les distances et 
e port des colis comme exer- 
cices salutaires .., leur fatigue 
se fait trop vite sentir, 

“Besoins qui, à mesure qu'a- 
vanceé l'âge, deviennent plus 
saillants”, dit M. Maurice Mi- 
ron, du Conseil canadien du 
Blenêtre (55, avenue Park: 
dale, Ottawa 3), dans un arti- 
cle publié dans la revue de 
septembre - octobre 1969 de 
Bien-être social canadien, 

Quatre façons d'améliorer le 
régime de sécurité de la vieil- 
lesse sont présentées dans cet 
article et M. Miron soutient 
qu'une étude nationale sur le 
montant nécessaire aux per- 
sonnes Agées pour rencontrer 
leurs besoins de consomma- 
teur est essentielle, 

L'étude des facteurs sul- 
vants: sources de revenus et 
montants; facteurs limitatifs 
du revenu: économies et man- 

ue d'économies; secteurs de 

penses et montants des dé- 
penses; facteurs qui influent 
sur le choix du genre et du 
montant des dépenses; influen- 
ce du choix sur les autres 
choix et activités; vues des 
personnes Agées au sujet du 
choix et des facteurs limitatifs 
pour atteindre ce qu'elles con- 
sidèrent un standard de vie 
adéquat, rmettrait d'ouvrir 
la voie à des recommandations 
sur la manière dont la société 
Aa assurer à ses citoyens 

gés la possibilité de partici- 
per à l'abondance cro te 
du pays et au standard de vie 
en constante évolution, 
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‘Lire la Bible, ne pas fumer...” 
La vie d'un instituteur 


de village en 1880 


© Dans son livre “Chalk, Sweat 
and Cheers”, J, W, Chate 
cite un règlement qu'un di: 
recteur d'école élémentaire 
de village avait imposé à ses 
instituteurs en 1880, On trou. 
vera que la mentalité a défi: 
nitivement évolué, La tra: 
duction est de la Rédaction, 


“Chaque instituteur (ou ins 
titutrice) apportera un seau 
d'eau et un seau de charbon 
pour la provision de la jours 
née.,, Il remplira les lampes, 
en nettolera les verres et en 
taillera les mèches, Les instl- 
tuteurs (les hommes) peuvent 
s'accorder un soir par semaine 
pour faire la cour, ou deux 
soirs s'ils fréquentent l'église 
régulièrement, Après la classe, 
les enseignants devraient con- 
sacrer le reste du temps à lire 
la Bible ou d'autres bons Il: 
vres, 


Les institutrices qui se ma- 
rient ou se conduisent de fa- 
çon inconvenante seront con- 
gédiées, Chaque enseignant de- 
vrait mettre de côté une som: 
me suffisante pour ne pas de- 
venir à charge à la société, Un 
instituteur qui fume, fait usa- 
ge d'alcool, fréquente les sal. 
les de billard ou les lieux pu- 
blics, ou se fait raser dans un 
salon de barbier donnera lieu 
de douter de sa valeur, de ses 


intentions, de son intégrité et 
de son honnêteté, L'enseignant 
qui accomplira fidèlement et 
intègrement sa tâche, pendant 
cinq ans recevra une augmens 
tation de salaire de 25c par 
semaine si la commission sco- 
laire est consentante, (Chalk, 
Sweat and Cheers, p, 11) 


Louis Riel 
était-il Irlandais ? 


Certaines hypothèses d'hls- 
toriens veulent que le célèbre 
chef manitobain Louis Riel ait 
eu du sang irlandais, La chose 
est-elle vraisemblable? L'histo- 
rien, le P, Antonio Champa- 
gne, vient de l'examiner dans 
un article paru dans les “Mé- 
moires de la Société Généalo- 
gique Canadienne - Française”, 
vol, XX, no 3, 1969, et publié 
À part dans une plaquette in- 
titulée “La famille de Louis 
Riel — Notes généalogiques et 
historiques!', 

Les conclusions du P, Cham: 
pagne ne laissent pas beavr 
coup de fondement aux thèses 
prolrlandaises, Le seul rap- 
prochement que l'on pourreät 
se permettre de faire entre le 
leader métis et les Irlandais, 
ce serait d'affirmer que Riel 
a eu des ancêtres bretons! 


2 


Un Rockefeller et le bilinguisme 
Un son de cloche différent 


M, David Rockefeller, prési- 
dent de la Chase Manhattan 
Bank, qui compte parmi les 3 
plus grandes institutions ban- 
caires des Etats-Unis et parmi 
les 5 plus importantes du mon- 
de, vient de tenir des propos 
rassurants sur le climat politi- 
que et social (du Québec), A 
son avis, la conjoncture n'est 
nullement défavorable aux in- 
vestissements, Aussi longtemps 
que le gouvernement pr Eve 
encouragera la venue du capi- 
tal étranger, a dit M. Rocke. 
feller, qui parlait à Montréal, 
hr que le capital a toutes 
es raisons de se croire le bien- 
venu, 


Ces propos contrastent vive- 
ment avec ceux qu'on a l'habi- 
tude d'entendre et qui dépel- 
gnent le Québec comme une 
terre brûlée, Le visiteur a pous- 
sé la complaisance jusqu'à con- 
fier qu'à son ‘avis da situation 
prévalant au Québec n'a pas 
atteint le degré de gravité 
qu'on remarque ailleurs, à New 
York, notamment, M. Rocke- 
feller étant américain, il aurait 
très bien pu soutenir qu'au- 
cune comparaison n'est valide 
entre les secousses qui trou- 
blent la paix des villes améri- 
caines et celles qu'on éprouve 
à Montréal, étant donné que, 
sur le plan des investisse. 
ments, c'est nous qui sommes 
les obligés, les Etats-Unis ne 
comptant pas, pour leur déve- 
loppement, sur les capitaux 
québécois, 

On n'aurait sans doute au- 
cun mal à trouver une person: 
nalité qui viendrait contredire 
les propos du président de la 


Chase Manhattan ot mettre 
une sourdine à ce franc opti- 
misme, Ce qui nous paraît im- 
portant, en ces matlières, où 
toutes les interprétations, des 
lus sombres aux plus récon- 
ortantes, paralssenit autori- 
sées, c'est que nous ne lais- 
sions pas à d'autres (à Toron- 
to, par exemple) le. soin d'in- 
terpréter, pour les omsilles amé- 
ricaines, les événerrients qui se 
passent au Québec. 

Or, il se trouve que la pro- 
vince dispose d'uræ voix aux 
Etats-Unis par le truchement 
de son bureau officiel à New 
York, D'autres beaux seront 
ouverts à Chicago, Los An- 
geles, Dallas, Bost om. Si la pre- 
mière conférence: de presse 
du général Alland, nouveau 
délégué général dh1 Québec à 
New York, n'a été qu'une prise 
de contact, la volonté du gou- 
vernement de ù lui. 
même les réalités québécoises 
aux Américains primaît certaine, 


La langue des Etats-Unis est 
l'anglais et le bilhugzuisme res- 
tera toujours étreunger à nos 
voisins, Mais M. Rockefeller a 
tenu lui-même à PAFpRRE que 
celui qui investit À l'étranger 
“doit respecter la langue du 
pays où il s'implarite”, Venant 
d'une personnalitt de cette 
taille, le propos n'es it pas banal, 

Les Américains, dont les in- 
térêts s'étendent aujourd'hui à 
tant de pays, ne s'étonnent 
plus, depuis longteimps, de la 
variété des langues, en usage 
dans le monde, 


Guy’ Cormier 
(La Presse, 18-10-69) 


Le personnel des compagnies canadiennes 
devrait aller se perfectionner aux USA 


CHICAGO — Le général 
Jean-Victor Allard, nommé ré. 
cemment agent général du 
Québec aux Etats-Unis, a de- 
mandé aux compagnies cana- 
diennes d'envoyer leur person- 
nel en stages aux Etats-Unis 
pour enrichir leurs connaissan- 
ces technologiques et adminis- 
tratives, 

L'ancien chef d'état-major 
des forces armées canadien- 
nes, a ajouté qu'il aimerait 
surtout voir des Canadiens de 
la Vallée du Saint-Laurent ve- 
nir entr de l'expérience aux 
EU, et de revenir au Québec 
pour faire progresser l'indus- 
rs et la technologie québé- 
coise, 


Le général tenait ces propos 
à Chicago le 28 octobre dernier 
alors qu'il articipait à l'ou- 
verture officielle d'une nouvel. 
le maison économique et com- 
merciale du Québec, à Chica- 
go, et s'entretenait avec les 
hommes d'affaires de la Ville 
des Vents, 


Le général Allard a expliqué 
que le but de cette maison 
était d'encourager les investis- 
sements américains au Québec, 
mais il a ajouté que la tech. 
nologie autant que le capital 
américain était également les 
bienvenus. 

La technologie américaine 
est beaucoup R us avancée que 
celle du Québec et le seul 
moyen de réduire le fossé est 
d'amener la technologie amé- 
ricaine chez nous, at-il déclaré, 

Répondant aux arguments 
selon lesquels les Américains 
contrôlaient l'économie cana- 
dienne, le général Allard a dé- 
claré qu'il y en aura toujours 
qui se lamenteront à cause des 
investissements américains au 
Canada, 

Mais, atil ajouté, ces per- 
sonnes n'ont pas d'autre solu- 
tion à offrir. 

Le général a fait remarquer 
que les Canadiens devaient in. 


CACHET POSTAL 


La Poste est la cinquième en: 
treprise en importance au Ca: 
nada, 


le général Jean-V. Allard 


vestir davantage «ans leur 
pays, 

Commentant la piurité de sa- 
laires pour les travailleurs ca- 
nadiens avec leurs confrères 
des EU, il ne s'y oy»pose pas 
en autant que les produits ca- 
nadiens demeurent  compéti- 
tifs. La parité de sala'tres pour. 
ralt néanmoins empêcher la 
vente des produits canadiens, 

pserenenmemnsrene ennemis 


La Liberté 
et le Patriote 
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ot de la CW.N.A, 
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LEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: 247-2460 


Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, av, Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7431 
Essence -— Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Alphonse Michaud, prop, 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO, LTD, 
À, NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


Service de pneus complet 


Vulcanisation @ Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, av, Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h am, à 9 h pm, 


Service compétent et garanti-— 


Frontenac TV-Radio 


Tél: 233-6458 


27, rue Marion, St-Boniface 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 


réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Haslund's Auto 


Service 
Ch, $te-Marie et Lyndale Dr, 


452-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation, 
Paiement por mensualités, 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, av, Taché 
{an face da l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop, 


Y CF 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


MeCullough Drug Co. 


> 123, av. Marion 
au coin de 
la rue Taché 


Tél,: 247-2353 


À CKSB 


Chroniq 


Les jungles de corail 
Les Beaux Dimanches débu- 


teront, cette semaine, le 23 no- 
vembre, à 20 h 30, par une 
autre tranche de l'Odyssée 
sous-marine de l'équipe Cous- 
teau”, Les téléspectateurs se- 
ront entrainés dans les ‘“Jun- 
gles de corail”, monde étrange 
teinté d'orange, d'or, de bleu, 
de mauve, 

Cette exploration autour 
d'un récif de corail durera 
quatre mois, Le commandant 
jousteau ouvre son journal de 
bord le 13 avril, ‘Notre pre- 
mière plongée dans un mon- 
de aussi féerique, dit-il, nous 
éblouit, Nous ne sommes plus 
des explorateurs mais les hô:- 
tes d'un merveilleux palais. 
Nous nous arrêtons au hasard 
pour admirer la vie à chaque 
détour de ce décor enchanté”, 

A la suite des hommes de la 
Calypso, les téléspectateurs 
auront l'occasion, au cours, de 
ce documentaire exceptionnel, 
de visiter ainsi le fond des 
mers et d'assister à la vie quo- 
tidienne de ses habitants, Dans 
ce pays de corail aux multiples 
dédales, aux tours crénelées, 
aux grottes et aux dentelures, 
le commandant Jacques-Yves 
Cousteau et son équipe de 
plongeurs-cinéastes ont fait l'6- 
tude de toute une faune mari- 
ne des plus intéressantes qui 
partage une vie collective très 
complexe, Grâce à eux, nous 
pourrons, à notre tour, obser- 
ver la raie, la limace de mer, 
la murène, l'oursin et la de- 
moiselle, tous deux faisant bon 
ménage, Nous verrons com: 
ment le diodon se met à l'abri 
du danger en se gonflant d'eau, 
Nous verrons aussi combien 
redoutables sont les anémones 
ou ‘orties de mer” qui, malgré 


Groupe dentaire 
métropolitaine 


Successeur du Dr Jacob 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone: 942-8531 


Heures de bureau: 
9hà6h tous les jours 


Fermé toute la journée le samedi 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochoge pour industries, 
magasins et maisons 


ARBCHIBA LE) 
ROCCO SERVICE 
M, LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage, 


Téléphone: 233-3919 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


Ecoutez les émissions 


“TÉMOIGNAGE” 


7h20 à 7h30 pm. 


du lundi au vendredi 


Le Père Paul Hamel, S.J., 


invite chaque jour, 


à l'émission Témoignage, 


des témoins du monde chrétien, 


Lundi 24 novembre — J, J, Corbeil, P,B. 


Mon musée: reflet de l'âme africaine, 


Mardi 25 novembre —— Jean Bouchard, S.J, 


Difficultés que doivent affronter les laïcs missionnaires. 


Mercredi 26 novembre — Emile Robichaud 
Les Vrais maitres peuvent transformer une école, 


Jeudi 27 novembre — Cardinal Léger 


L'Africain ne peut vivre seul, 


Vendredi 28 novembre — Emile Legault 


Pourquoi se confesser à un prêtre plutôt qu'à Dieu, 


LA  CIBBRTIE. ET ILE "MATRIOTE 


leur venin qui paralyse les au- 
tres poissons, n'impressionnent 
pas pour autant le poisson: 
clown qui jouit d'une immur- 
nité complète à l'égard d'elles 
et vit en étroite association, 
Pour le clown et l'anémone, 
c'est donnant donnant, Le pre- 
mier recueille la nourriture 
ue l'anémone ne peut attein- 
re et l'anémone joue le rôle 
de protectrice vis-à-vis du 
clown, Sur les récifs de corail, 
les phénomènes de ce genre 
sont nombreux, et l'odyssée de 
l'équipe Cousteau nous en fera 
voir ‘de toutes les couleurs”, 

Au cours de cette expédition, 
les hommes de la Calypso, en 
plus d'observer la vie sous-ma- 
rine, ont effectué plusieurs ex- 
périences, Par exemple, celle 
de confronter un mérou avec 
des miroirs ou celle de captu- 
rer des poissons vivants, en 
les enfermant dans des bulles 
de plexiglass et d'étudier les 
réactions des poissons libres 
ainsi que des prisonniers face 
à cet aquarium artificiel ins- 
tallé à l'intérieur de l'aqua- 
rium naturel, Enfin, avant de 
repartir vers d'autres expédi- 
tions, les plongeurs descen- 
dront à plus de 80 mètres de 
fond pour explorer la base du 
récif et faire de nouvelles dé- 
couvertes, 


“Les Jeunesses musicales, 
20 ans après” 


Le 23 novembre, à 21 h 30, 
la chaine française de télévi- 


Saint-Bonitace, le 19 novembre 1969 


sion de Radio-Canada présen- 
tera, dans le cadre des Beaux 
Dimanches, une heure du con- 
cert exceptionnel destiné à 
souligner les 20 ans de fonda- 
tion d'un mouvement d'une 
grande importance dans la vie 
musicale de notre pays: les 
Jeunesses musicales du Cana: 
da, Cette émission en couleur, 
intitulée ‘les Jeunesses musi- 
cales du Canada... 20 ans 
après, présentera un concert 
enregistré le 23 août dernier 
au Camp des JMC au mont 
Orford, à l'occasion de cet an- 
niversaire, Les téléspectateurs 
verront également un docu- 
mentaire, des séquences fil. 
mées au mont Orford, qui al. 
terneront avec le programme 
musical, 

Le concert est donné par un 
orchestre d'une quarantaine de 
musiciens (tous des jeunes du 
Centre Orford), dirigé par 
Werner Andreas Albert. Le ré- 
puté chef assista pendant deux 
ans Herbert von Karajan à la 
Philharmonique de Berlin et il 
dirige maintenant à Herford 
(Allemagne)-un orchestre de 
80 musiciens et une chorale de 
200 voix. Signalons que l'été 
dernier, Werner Andreas Al- 
bert a enseigné au Centre d'art 
d'Orford, pour la première 
fois. Au concert de gala parti- 
cipent également des solistes 
de renommée internationale 
qui comptent parmi les nom- 
breux amis des Jeunesses mu: 
sicales. Ce sont: Lorand Feny- 


ue de CBWFT 


ves, violoniste, qui, en 1yva, 
vint au Canada pour la premiè- 
re fois, enseigner au Centre 
d'Orford, et qui l'année suivan- 
te LP TRES le Quatuor Or- 
ford à la brillante carrière 
qu'il poursuit; Andrew Dawes, 
violoniste, qui remportait le 
premier prix en 1967 au Con- 
cours national de violon des 
JMC, après avoir été récipien- 
daire du deuxième prix au mé. 
me concours en 1962; Ronald 
Turini, pianiste, qui effectue 
maintenant chaque année des 
tournées internationales, de 
puis 1955 alors que les prési- 
dents des Jeunesses musicales 
de plusieurs pays applaudis- 
saient son jeu exceptionnel à 
l'occasion du Congrès mondial 
des Jeunesses musicales: Jo- 
seph Rouleau, basse, qui chan. 
te maintenant régulièrement 
au Covent Garden Opera 
House de Londres et qui fit 
sa première tournée avec les 
Jeunesses musicales, en 1961; 
John Newmark, pianiste re- 
connu comme l'un des meil- 
leurs accompagnateurs au 
monde et qui accompagnait 
incidemment Joseph Rouleau, 
lors de sa première tournée; 
René Morisset et Victor Bou- 
chard, pianistes-duettistes qui, 
en 1955, effectuaient une lon- 
gue tournée JMC, transportant 
de ville en ville les deux grands 
pianos de concert Pleyel, et 
qui consacrent désormais trois 
mois par année à des tournées 
américaines. 


_ Au poste CBWET 


JEUDI 20 NOVEMBRE 


2:00—M, Surprise présente (C) 
15—La Souris Verte 

:30=Ni oui ni non (C) 
:00—Femme d'aujourd'hui 
00—Bobino (C) 

:30—Le pirate Maboule (C) 
00—Bidule de Tarmacadam 
:30—Les Chevaliers du ciel (C) 
:00.….Thibaud ou les Croisades (C) 


> Con En 2 de CO RS NS 


6:30—Apollo 12 

1:00—Le téléjournal et Sport 

1:15=A propos 

1:30—Les grands films: ‘'Mon- 
sieur', Comédie de moeurs 
de J.-P, LeChanois, avec J, 
Gabin, Laiselotte Pulver et 


Mierille Darc, Un banquier, 
bouleversé par la mort de sa 
femme, décide de se suicider, 
Il laisse un écrit à cet effet 
à ses beaux-parents et se di- 
rige vers la Seine. Chemin 
faisant, il rencontre son an- 
cienne femme de chambre 
qui le détourne de son pro- 
jet, Comme les journaux ont 
annoncé sa mort, il décide 
de disparaitre avec elle, 
(Franco-germano-italien ‘64) 
9:30-Sel de la semaine 
10:30—Au point — Emission locale 
d'affaires publiques animée 
par Rhéal Teffaine. 
Cinéma: ‘’Europe 51 ou son 
grand amour’, Drame social 
de R, Rossellini, avec Ingrid 
Bergman et À. Knox, La fem- 
me d'un homme en vue se 
voit quasi forcée de négliger 
son fils hypersensible à cau- 
se de ses obligations mon- 
daines, L'enfant succombe à 
un accident qui n'en est 
peut-être pas un, Prise de 
remords, elle se tourne vers 
les malheureux des quartiers 
pauvres et préfère leur com- 
pagnie à celle des amis de 
sa classe, Sa conduite est 
incomprise et elle est inter 
née, (Italien 1951) 


VENDREDI 21 NOVEMBRE 


2:00—M, Surprise présente (C) 
2:15—La Souris Verte 
2:30—Oui ou non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hui 
4:00—Bobino (C) 

4:30—La Mpouldingue (C) 


5:30— r de terre 

6:00—Les 2 D 

6:30—Apollo 12 

1:00—Le téléjournal et Sports 

1:115—A propos 

1:30—Dossiers 

8:00—Donald Lautrec ‘Chaud! 

8:30— Les règles du jeu (C) 

10:00—Format 60 

11:00—Cinéma: “Kidnapping À la 
Caucassienne”, omédie de 
L. Gaidai, avec A. Demianen- 
ko, Un ethnologue en tour- 
née dans le Caucase se trou 
ve malgré lui mêlé à une af- 
faire d'enlèvement, (Russe) 


11:00 


SAMEDI 22 NOVEMBRE 


1:30—Cours universitaire — “His- 
toire du Canada”, 
2:15—-Cours universitaire — ‘'Lit= 


térature canadienne-françai- 


se’, 

3%:00—Roquet Belles Oreilles 

3:30—Robin-Fusée (C) 

4:00—Lassie (C) 

4:30—Plein feu,,, L'aventure (C) 

5:00—Si jeunesse pouvait 

5:30—L'heure des quilles (C) 

6:30—Le téléjournal 

6:35—Atome et Galaxies (C) 

71:00—Cher Oncle Bill (C) 

7:30Jinny (C) 

8:00-—Cinéma: ‘’Les héros sont fa- 
tigués"', Drame réalisé par 
Y, Ciampi, avec Yves Mon- 
tant, Jean Servais et Curt 
Jurgens. Un pilote de ligne 
se rend compte qu'il trans- 
porte en contrebande une 
grande quantité de diamants. 
Î décide de les écouler À 
son propre profit, 
(Français 1954) 

#:30—Zéro un Londres 

9:55—Le train bleu s'arrête 13 fois 

10:23—Politique fédérale: P.-C, 

10:30—Les couche-tard (C) 

11:00—Cinéma: ‘Eva, Drame psy- 
chologique de J, Losey, avec 
Jeanne Moreau, S. Baker et 
Virna Lisi, Un écrivain ren- 
contre, au Festival de Veni- 
se, une courtisane de luxe, 
Eva, dont il s'éprend, Mais 
Eva joue au chat et à la sou- 
ris avec lui. Il persiste dans 
sa poursuite jusqu'au jour 
où découragé, il épouse une 
jeune fille qui l'a toujours 
aimé, A l'occasion d'un voya- 
re de sa femme, il invite Eva 
chez lui, (Franco-italien ‘'62) 


DIMANCHE 23 NOVEMBRE 


1:30—Tennis 

2:30—D'Iberville (C) 
3:00—Francophonissime 
3:30—Langue vivante (C) 
4:00—D'hier À demain 
5:00—Cing D 

6:00—Au pays des géants (C) 
7:00—Quelle famille (C) 
7:30—Zoom (C) 

8:30—Les beaux dimanches (C) 


10:30—Prisme 

11:00—Cinéma: ‘Année 1918", Le 
dénouement, Documentaire 
de F, Caillaut avec Jean Ne- 
groni, Images et commentai- 
res sur la dernière année de 
la guerre 1914-18, 


LUNDI 24 NOVEMBRE 


2:00—M, Surprise présente (C) 

2:15—La Souris Verte 

2:30—-Oui où non (C) 

3:00—Femme d'aujourd'hui 

4:00—Bobino (C) 

4:30—Grujot et Délicat (C) 

609 pnleur Surprise présente 
{ 


) 
5:30—Les aventures du Seaspray 


8:00—Salut Jean-P, Ferländ (C) 

6:30—Format 30 

1:00—Le téléjournal et Sports 

7:15—A propos 

7:30—Les belles histoires des pays 
d'en haut (C) 

8:30Ma sorcière bien-aimée (C) 

9:00—A la seconde (C) 

9:30—Le paradis terrestre (C) 

10:00—Les espions (C) 

11:00—Cinéma: ‘La nuit des vam- 
pires’, Drame d'horreur avec 
Adrian Hoven, Karin Field et 
et Wolfgang Preiss, Un dé- 
tective est envoyé dans un 
petit village pour enquêter 
sur les meurtres successifs 
de six jeunes femmes. Ins- 
tallé dans une auberge, il 


apprend qu'une jeune fille 
occupant la chambre voisine 
de la sienne vient d'être as- 
sassinée, Les gens de l'en- 
droit soutiennent que ces cri= 
mes sont l'oeuvre de vam- 
pires habitant une grotte des 
environs, (Allemand 1963) 


MARDI 25 NOVEMBRE 


2:00—Monsieur Surprise (C) 

2:115—La Souris Verte 

2:30—Ni oui ni non (C) 

3:00—Femme d'aujourd'hui 

4:00—Bobino (C) 

4:30—Sol et Gobelet (C) 

5:00—Mini-fée (C) 

5:30—La vie qui bat (C) 

60u—Skippy (C) 

6:30—Format 30 

7:00—Le téléjournal et Sports 

115—A propos \ 

1:30—Cinéma du mardi: ‘Come 
ment dénicher un mari, Cos 
médie avec Debbie Reynolds, 
Paul Douglas et Tony Ran- 
dall, Un agent du fisc fait 
enquête sur les revenus d'un 
fermier du Maryland qui, 
jusqu'ici, n'a jamais payé 
l'impôt, Il s'aperçoit que tout 
est en règle puisque les af 
faires sont faites par troc, 
Le fermier et sa femme dé- 
cident alors que l'inspecteur 
eut être un bon PAT pour 
eur fille et cherchent à le 
retenir le lus longtemps 
possible sur la ferme, 
(Américain 1959) 

#:00—Rue des Pignons (C) 

9:30—Moi et l'autre (C) 

10:00—Format 60 

11:00—Ciné-club: ‘L'homme n'est 
pas un oiseau”, Drame psy- 
chologique et social de , 


Makevajev avec M, Dravic, 
J, Vrhovec, B, Dvornik et 
E. Ras, Un monteur de mo- 
teurs électriques est affecté 
à une fonderie où son tra- 
vail doit simplifier celui des 
ouvriers, 11 bénéficie des fa- 
veurs d'une jeune fille qui 
le distrait tant soit peu de 
son travail, Malgré tout, le 
montage est terminé en deçà 
des normes prévues, Il est 
solennellement décoré de ja 
médaille du travail, au cours 
d'une fête à l'usine où les 
travailleurs sont soigneuse- 
ment rangés par catégories, 
Mais entre-temps, la jeune 
fille s'est amourachée d'un 
camionneur et elle est absen- 
te, C'est là le principal souci 
du nouveau “héros'' du tra- 
vail, (Yougoslave 1965) 


MERCREDI 26 NOVEMBRE 
2:00--M, Surprise présente (C) 
2:15—La Souris Verte 
2:30—Oui ou non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hui 
4:00—Bobino (C) 
4:30—Picolo (C) 

5:00 Walt Disney présente (C) 

6:00--Les 2D 

6:30—Format 30 

1:00—Le téléjournal et Sports 

1:15=A propos 

1:30—La Bohème 

8:00—La Soeur volante 

8:30—Format 60 

#:30—La paire gagne 

10:00—Les incorruptibles 

11:00—Cinéma: ‘Opération 
rouges". Comédie policière 
de J, Franco, avec Suzanne 
Médel, Armet et Félix Da- 
fauce, (Espagnol 1964) 


lèvres 


e Les chiffres placés après le 
troisième alinéa réfèrent à 
la valeur artistique: (1) 
chef-d'oeuvre, (2) remarqua- 
ble, (3) très bon, (4) bon, 
(5) moyen, (6) médiocre, 
(7) minable, 


e À la fin du ‘texte est Indi: 
quée, quand À y a lieu, la 
convenance pour les jeunes! 
(e) enfants, (n) adolescents, 


Butch Cassidy and 
the Sundance Kid 


De Luxe color, Western réa. 
lisé par George Roy Hill, Prin- 
cipaux interprètes: Paul New- 
man, Robert Rediford, Katha: 
rine Ross, 

Schénarlo: Deux bandits, 
Butch Cassidy et Sundance 
Kid, réalisent que l'organisa- 
tion de la police de l'Ouest, au 
début du siècle, menace leur 
vie de hors-la-loi, Poursuivis 
pour vol de train, ils se réfu- 
gient chez l'amie du Kid, Etta, 
Le trio décide de fuir en Boli- 
vie où les deux hommes re: 
prennent leurs exploits crimi- 
nels, Etta revient toutefois aux 
Etats-Unis et le jeu de cache- 
cache avec la police bolivienne 
recommence de plus belle, 
Butch et le Kid sont cernés et 
abattus, 

Appréciation: Cette recons- 
titution humoristique de la vie 
de bandits tristement célèbres 
au début du siècle bénéficie 
d'un traitement cinématogra- 

hique original où s'entremé- 
ent adroitement les procédés 
photographiques du temps et 
les derniers perfectionnements 
de la technique du septième 
art, Le passage gradué du noir 
et blanc à la couleur est par- 
ticulièrement intéressant et ac- 
centue encore l'atmosphère 
d'époque, L'histoire se suit 
bien, les gags sont bien ame: 
nés et amusants et le réalisa. 
teur fait montre d'une réelle 
maitrise de ses moyens, Les 
deux vedettes, dans des per. 
sonnages d'une psychologie 
plutôt sommaire mais bien 
Pre jouent avec aisance et 

rio, 

Ce film original et soigné 
raconte de façon ironique l'his- 
toire de deux bandits dont la 
justice finit par triompher, Il 
comporte des violences meur- 
trièrés, 

L] L L1 


Battle of Britain 


A l'affiche depuis déjà quel- 
ques semaines, cette reconsti- 
tution de la désormais célèbre 
bataille d'Angleterre en 1940 


est fort valable et, malgré quel- 
ques scènes répétitives, sou- 
tient l'intérêt, Les aspects hu- 
mains de la vie des pilotes 
sont À peine évoqués, si l'on 
excepte une intrigue sentimen- 
tale par ailleurs très artificiel. 
le et noyée dans l'ensemble, 
Les combats aériens, qui cons: 
tituent l'essentiel du tm, sont 
par ailleurs réallsés avec une 
rare maîtrise technique et les 
trucages sont parfaitement au 
paies Le rythme est rapide, la 
ande sonore efficace et les 
interprètes sont bien dirigés, 


Cette reconstitution soignée 
de faits historiques met en va: 
leur le courage calme et le 
patriotisme d'un peuple en 
guerre, 

. LD L] 


The Gypsy Moths 


Metroco!or, Drame psycho: 
logique réalisé par John Fran- 
kenheimer, d'après le roman 
de James Drought, Principaux 
interprètes: Burt Lancaster, 
Deborah Kerr, Gene Hackman, 
Scott Wilson, 

Scénario: Trois parachutis. 
tes, spécialistes de la chute li- 
bre, Rettig, Browdy et Web: 
son, arrivent dans une petite 
ville du Kansas pour donner 
un spectacle, Ils sont invités À 
loger chez la tante de Webson, 
madame Brandon, Celle-ci, mal- 
heureuse en ménage, se laisse 
aller à des confidences avec 
Rettig et finit par se donner 
à lui, Rettig lui offre de l'em- 
mener loin de son mari, mais 
elle refuse, Au cours d'un saut 
particulièrement dangereux, 
Rettig s'écrase au 80], Webson 
accomplit le numéro à sa mé. 
moire, puis décide d'abandon: 
ner la carrière. 

Appréciation: Malgré l'as. 
pect superficiel de l'histoire 
d'amour sur laquelle est cen- 
trée l'intrigue, ce film compor- 
te des éléments d'intérêt indis- 
cutables dont le principal est 
évidemment les exploits spor- 
tifs de parachutistes aussi ha- 
biles qu'audacieux, L'auteur 
excelle dans la mise en scène 
de ce genre de morceaux de 
bravoure qui, à eux seuls, cons: 
tituent un spectacle de qualité, 
Il y a bien quelques longueurs 
ici et là, mais les images sont 
soignées, le montage et les 
trucages réussis et les person- 
nages dans l'ensemble sont at- 
tachants, 

Ce film bien réalisé présente 
les côtés humains de sportifs 
qui défient la mort avec cou- 
rage, Il comporte une liaison 
adultère et quelques Images 
lestes, 


CERCLE MOLIÈRE 


# 


7 
AN 


ni 


"Les Rosenberg ne 


doivent pas mourir … 


d'Alain Decaux 


mise en scène de ROLAND MAHÉ 


AU 


CENTRE CULTUREL 


de Saint- 


Boniface 


26, 27, 28, 29 et 30 novembre 1969 


6h30 du soir 


Billets en vente CHEZ HUOT 


ADULTES $2. 
ENFANTS $1. 


Concert Fanfare 


Le deuxième concert ‘Fan: 
fare'" de la saison sera offert 
à 2 h 30 et 8 h 30 pm, le 
dimanche 23 novembre, à la 
salle du Centenaire par l'or. 
chestre symphonique de Win. 
nipeg, sous la baguette d'un 
des directeurs qui ont le plus 
contribué à répandre la popu- 
larité de ces concerts, le maes- 
tro André Kostalanetz, 


Le thème du programme se- 
ra ‘Fanfare internationale” et 
on entendra des pièces telles 
que ‘“Finlandia” de Sibelius, 


“Nous Doux” 
à Cinéma À 


Commencant cette semaine 
à Cinema 3 “Nous Deux”, 
film charmant de Claude Berri, 
Ce film a déjà fait plaisir à 
des spectateurs partout sur la 
terre — aux jeunes aussi bien 
qu'aux vieux, 

Réalisé en France en 1968, 
“Nous Deux” parle des pré- 
jugés d'une façon à la fois 
nouvelle et émouvante, Le film 
raconte les aventures d'un jeu- 
ne garçon juif et de son ami, 
un grand-père catholique, dans 
la France de la deuxième guer- 
re, 

Pour les francophones de 
Winnipeg, Cinema 3 a beau- 
coup offrir, Déjà on a vu 
“La Guerre est Finie” et 
“Breathless” et on s'attend à 
plusieurs autres films français 
dans les mois qui viennent, 

Venez voir “Nous Deux” À 
Cinema 3, angle Sherbrook et 
Ellice, de jeudi à samedi (20-22 
novembre), à 8 heures et à 
10 heures du soir, 

Si vous avez besoin de plus 
de renseignements, téléphonez 
à Leslie Zimmerman, 489-3719, 


Communiqué 


PELLAND 


D, PELLAND, prop, 


Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: 247-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés.: 247-7615 


Enfin à Winnipeg 


!! 
“Nous Deux 


de 
Claude Berri 


Michel Simon, Alain Cohen 


CINÉMA 3 


Sherbrook et Ellice 
Winnipeg 


jeudi à samedi 
8het 10h 


20 au 22 nov. 


A l'Affiche 


des extraits de ‘“Khovantchl. 
na” de Mussorgsky, ‘“Jota, 
Aragonesa'' de Gfinka, quatre 
danses slaves de Dvorak et 
“Rhapsodie suédoise’ d'Alfven, 
On profitera de ds ou 
spécial de la salle de Concert 
pour illustrer ‘The Planets" 
de Gustav Holst, 


M. Kostalanetz déclare qu'au 
cours des 25 dernières années 
un plus grand nombre de per. 
sonnes ont découvert plus de 
musique, qu'au cours de tou- 
tes les années précédentes — 
il n'ajoute pas, par modestie 
sans doute — que c'est proba- 
blement en partie grâce à lui, 


Les billets pour ce concert 
spectaculaire sont disponibles 
aux bureaux des attractions, 
8e étage chez KEaton, et des 
concerts Célébrité à l'étage 
mezzanine de la Baie, 


Galerie des Beaux-Arts 


A l'occasion du centenaire 
du Manitoba, l'artiste canadien 
et ancien directeur de la Gale- 
rie Nationale d'Ottawa, Char- 
les Comfort, a offert un grou- 
pe de ses oeuvres et de celles 
d'autres artistes canadiens à 
la Galerie de Winnipeg, Une 
de ses aquarelles, représentant 
Eric Bergman, sera exposée 
avec les gravures sur point 
d'argent de ce dernier du 19 
novembre jusqu'au 4 décem- 
bre, 


Conférences 


Sous les auspices du Dépar- 
tement de religion de l’univer. 
sité de Manitoba, le professeur 
Michel Despland, de l'univer- 
sité Sir George Williams de 
Montréal, sera l'orateur jin- 
vité à la conférence annuelle 
sur la religion et la culture. 
Il parlera à 9 h 30 am, le 25 
novembre, au Collège de St. 
Boniface, Le titre de sa con- 
férence sera “l'Ethique sociale 
chez R, Niebuhn’, puis au Uni- 
versity College, à 2 h 40 p.m. 
Le thème à cette occasion sera 
“The Just Revolution and the 
Imagination" et enfin à 8 h 
le soir, à l'auditorium de Ta- 
ché Hall, “Love, Reason and 
Power”, 


Le professeur Despland fit 
ses études à Lausanne, Edim- 
bourg et Harvard, 


Film primé 


“The Lady with the Dog”, 
un film primé au Festival de 
Cannes de 1960, qui est consi- 
déré comme la première adap- 
tation cinématographique de 
Checkov et l'un des meilleurs 
films russes, sera présenté par 
la Winnipeg Art Gallery Film 
Society le dimanche 23 novem- 
bre, à 3 h, pm. L'entrée est 
libre. 


Film du jeudi 


L'oeuvre de Barbara Hep- 
worth, le sculpteur britannique 
bien connu, sera le thème du 
film du jeudi midi 20 novem- 
bre, Il est présenté comme 
d'habitude par le Comité des 
dames de la Galerie des Beaux: 
Arts de Winnipeg. 


LAULTBERTE" ET LE: PATRIOTE 


Voici quelques-uns des comédiens du Cercle Molière qui se produiront dans “Les Rosen- 
berg ne doivent pas mourir...” d'Alain Decaux, au Centre Culturel de St-Boniface, les 25, 26, 
97, 28, 29 et 30 novembre. Première rangée, de gauche à droite: André Martin, Marie Benoist. 
Martin, Carmelle LeGal, Paul Léveillé, Deuxième rangée: Claude Dorge, Roger Auger, Bernard 
Brunet, Jean-Louis Hébert, Gilles Bonin, Jacqueline Hogarth et Gilles Cop. 


Le 100 Nons ambulant à St-Pierre 


Gémini 100 Nons survola la 
campagne, atterrissant d'abord 
à Ste-Anne, puis à La Broque- 


rie et finalement à St-Pierre 
le 16 novembre pour revenir 
ensuite à St-Boniface. Selon 


l'atmosphère frappée, la tour. 
née rapporta considérablement, 
Heureusement, comme voulu, 
de nouveaux mondes avec leurs 
galaxies de talents ont été dé- 
couverts, 


A St-Pierre, une foule res- 
pectueuse de jeunes raisonna- 
bles ainsi que d'adultes entou- 
raient des tables éclairées uni- 
quement de bougies; on remar- 
quait chez l'auditoire — voici 
un progrès, bravo! — une at- 
tention remarquable pour les 
interprètes, des applaudisse- 
ments à peu près sans siffle- 
ments gaminement étourdis- 
sants, Pour le chuchotement 
modéré, disons que c'était des 
impressions, des commentaires 
transmis au sujet du spectacle, 
au sujet de l'atmosphère, ou 
même, ironiquement, au sujet 
du silence, 


Attribuons cet ordre à deux 
raisons, Forcément, d'impor- 
tance majeure, les admirateurs 
étaient d'âges bien proportion- 
nés. Plusieurs adultes, avec les 
adolescents -- peut-être serait- 
il de beaucoup plus juste de 
dire adolescentes remplis- 
saient la salle, sans cette mas- 
se de ‘p'tits bouts” pas tout à 
fait prêts à respecter l'artiste 
virtuose sur scène, Egalement, 
j'ai trouvé formidable l'idée de 
barrer l'entrée ou la sortie de 
la Boîte sauf entre les chan- 
sons et à l'intermission; ca 
exempte le grincement de chai- 
ses et l'agitation générale d'u- 
ne foule qui s'est formée — 
supposément — pour goûter 


Le Concert des Intrépides 
le 4 décembre 


Depuis deux mois déjà, la 
Chorale des Intrépides, sous la 
direction de Marcien Ferland, 
se prépare au grand concert 
qui aura lieu en la salle du 
Centenaire de Winnipeg le jeu- 
di 4 décembre prochain, à 8h 
30 du soir, 

Au programme figureront 
des oeuvres classiques, semi- 
classiques, populaires et folklo- 
riques, le tout rehaussé par 
la Sinfonietta, Celle-ci sera di. 
rigée par Marius Benoist et 


THE WESTERN PAINT CO. LTD, 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.'’ 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908! 


521, rue Hargrave — 


Tél: 943-7395 — 


Winnipeg 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Bonitace 


1,-C, Daoust 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 193-7728 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


produits pharmaceutiques 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-3863 


160, Marion 


DU NOUVEAU 


LES VOYAGES FOREST 
233-4955 


A 
St- Boniface 


offrira quelques pièces chol. 
sies que les auditeurs ne mane 
queront pas d'apprécier vives 
ment, Cette année, les solistes 
sont choisis parmi les mem- 
bres de la Chorale. 

Ce concert, organisé entière. 
ment par la Chorale des Intré- 
pides, sera offert gratuitement 
au grand public, grâce à un 
octroi du New York Perfor- 
mer's Trust Fund, Cependant, 
il serait bon de noter que bien 
que gratuites, toutes les places 
sont réservées, On ne peut y 
assister sans billet, On peut 
s'en procurer à la Société Fran- 
co-Manitobaine, ou chez D'Es- 
chambault, Les gens de la cam- 
pagne devraient réserver leurs 
billets dès maintenant en s'a- 
dressant à ces deux endroits 
ou en communiquant avec un 
membre de la Chorale, 

Cette soirée, présentée dans 
le cadre du grand Rallye fran- 
co-manitobain, est unique du 
seul fait qu'elle soit offerte 
gratuitement, La Chorale des 
Intrépides et la Sinfonietta 
vous attendent, Procurez-vous 
des billets immédiatement a- 
vant qu'il ne soit trop tard, Ne 
manquez pas cette chance 
imouie de passer une soirée en 
compagnie de la chorale mani. 
tobaine par excellence et de 
la Sinfonietta. 


Communiqué 


Le 
Hestaurant 


complets 
de $1.25 
et plus. 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


on face de la Baie 


WH2-5914 


Salle à manger licenciée 


à ces talents et non pas les 
gêner. C'est à suggérer à l'a 
venir? 

Les artistes du 100 Nons mé. 
me méritent pour ce dernier 
spectacle en tournée, des féli- 
citations, Disons que la prati. 
que fait parfait, Pour eux, St- 
Pierre était la cinquième occa- 
sion de présenter leurs numé- 
ros, Soyons d'accord que ça 
commence à sentir le profes- 
sionnel leur affaire, La voix 
semblait mieux s'étendre dis- 
tinctement sur les auditeurs: 
la physionomie de visage, le 
geste, le tout chez la vedette, 
portaient le message du com- 
positeur chansonnier entremé- 
lé du SOI, Mais, tout beau a 
eu un jour son début, tout s'a- 
méliore et tout s'achemine vers 
la perfection sans bornes ter. 
restres, 


Comme l’a fait Ste-Anne et 
La Broquerie, St-Pierre présen- 
ta aussi sa partie de spectacle, 
Encore, disons qu'une richesse 
chansonnière se dévoile, Par- 
mi Diane Gobeil, Colette Pélo- 
quin, Louis Latour, Lisette et 
Gisèle Gagné, Lise Marion, Mi- 
chèle Gosselin et Jacqueline 
Pilote, il y en a qui chanteront 
avec le 100 Nons sous peu. Et 
pourquoi pas? D'ailleurs, il y 
a dans nos campagnes un po- 
tentiel débordant qui attend 
l'ouverture pour explorer vio- 
lemment. Venez, vous verrez, 


Des ‘“cosmonautes” ont été 
lancés par le 100 Nons pour 
explorer des terres moins con- 
nues afin d'y rechercher des 
pierres chantantes, précieuses 
tout en évangélisant la parole 
de la Boîte, Avec eux, ils rame- 
nèrent ces bijoux au Centre 
Culturel où ils seront minu- 
tieusement polis et perfection- 
nés jusqu'à ce qu'ils devien- 
nent d'un prix inestimable à 
la masse francophone, Ce pro- 
jet aussi profitable que coû- 
teux devra reprendre son fort 
dans les autres planètes fran- 
çaises après Noël telles St- 
Claude, Somerset, Lourdes, St- 
Jean-Baptiste,,, Ensemble, 
nous nous invitons, jeunesse, 
à nous lancer fièrement à l'ac- 
tion pour accomplir quelque 
chose de bien, Et nous encore, 
spectateurs de partout, venons 
à l'occasion au 100 Nons, tous 
les samedis soir, au Centre 
Culturel de St-Boniface, Cette 
atmosphère saine saura vous 
saturer de cette vie culturelle 
qu'est la nôtre à stimuler, 

“Oh toi de St-Exupéry dans 
tes royaumes inconnus, où que 
tu sois, je te le dis, , .” 

Le Comité de publicité 


JALONS DE LA POSTE 

Le 29 novembre 1841, l'hôtel 
des postes de Québec était dé- 
truit par les flammes. 


Cours d'initiation à l'art dramatique offerts 


par le département du Tourisme et des Loisirs 


La section des loisirs com: 


munautalres du Département 
du Tourisme et des Loisirs du 
Manitoba offrira, les vendredi, 
samedi et dimanche 28, 29 et 
30 novembre 1969, des cours 
d'initiation à l'art dramatique, 


‘au Centre d'entrainement de 


“Leadership'' de Gimli, 


L'inscription aura lieu à 8h 
du soir le vendredi et les séan- 
ces s'ajourneront à 3 h de 
l'après-midi dimanche, 


Le but de ces cours est d’al. 
der les chefs des communautés 
intéressés à acquérir des con- 
naissances de l'art dramatique 
et à en faire profiter leurs con: 


Nouvelles de 


Fondée en 1961, pour rendre 
service aux paroissiens de la 
Cathédrale, la Caisse populai- 
re La Familiale n'existera ps 
après le 25 novembre 1969, si 
ses membres acceptent une dé- 
cision des directeurs actuels 
prise dernièrement, 

Durant ces années, quelque 
450 sociétaires ont eu l'avanta- 
ge de connaître ce que voulait 
dire pour eux, une Caisse où 
l'on s'entraide, Jamais les di- 
recteurs des années passées ne 
s'étaient laissés influencer par 
la question brûlante d'actua- 
lité, soit l'augmentation des 
taux d'intérêt, sachant bien 
que ‘La Familiale” n'existait 
pas pour faire profiter quel- 
ques membres plus fortunés, 
aux dépens de la majorité des 
sociétaires moins nantis qui, 
eux, comptaient plus sur les 
services qu'ils voulaient se ren- 
dre entre eux que sur un pro- 
fit à réaliser, D'ailleurs, d'où 
viendrait le gros de ce profit 
si ce n'est des intérêts perçus 
par la Caisse? Or, tous les em- 
prunteurs, et en particulier les 
jeunes ménages, empruntant 
pour se rendre service et non 
pas pour payer des gros bonis 
à quelques membres qui sont 
déjà établis. 

Heureusement, il y a encore 
bien des gens qui, pour aider 
les autres, n'hésitent pas à pla- 
cer leurs argents à des taux 
raisonnables, Comme preuve, 

lus de cinquante mille dol- 
ars mis au service de nos 
membres à des taux d'intérêts 
ne dépassant pas 5 pour cent. 
Ces déposants méritent la re- 
connaissance de tous, 


Ce que l'on perd en perdant 
“La Familiale” 


a) Nous refusons l’aide que 
veulent nous apporter ceux qui 
placent leurs argents dans le 
but de rendre service, en pen- 
sant un peu moins au profit, 

b) Des heures d'ouverture 
vraiment à la portée de tous. 

c) Les prêts-épargnes of- 
ferts à tous à 6 pour cent, 


citoyens, Le premier cours 
traitera de la théorie et de l'im- 
provisation, de la pantomine 
et de la lecture en choeur, Le 
coût est de $15,00; il comprend 
chambre et pension, frais et 
équipement d'instruction, 

Mlle Nadya Kostyshyn, con- 
seillère en Arts créatifs auprès 
du département, sera respon- 
sable des cours, 

On est prié de s'inscrire le 
ou avant le 25 novembre 1969, 
en spécifiant sa région, ses 
nom et adresse et en envoyant 
son chèque établi à: Depart. 
ment of Tourism and Recrea- 
tion, Administration Branch, 
409 Norquay Bldg,, Winnipeg 1. 


“La Familiale” 


d) Les intérêts sur vos épar- 
gnes au compte-chèque, 

e) Les bénéfices de l'assu- 
rance sur vos épargnes, aux 
mêmes conditions que vos 


f) La remise (ristourne) 
d'intérêt que paient les em- 
prunteurs, 


&) En cas de maladie ou 
pour toute autre raison sérieu- 
se, nous perdons aussi le ser- 
vice à domicile, 

Ne perdons pas ces nom- 
breux avantages, rendons-nous 
nombreux au Centre Culturel 
de St-Boniface, mardi soir pro- 
chain, 25 novembre, à 8 heures, 


Communiqué 
PIERRE BRUNET, prop 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Tél.: 233-7864 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, $t-Boniface 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 


J.-G.-A, Moufller, prop. 
Tél: 247-9315 


Rés: 247-9138 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, Provencher  St-Bonitace 
(à l'angle de Des Meurons) 


Tél.: 233-3949 


REPARATIONS 


GRATTON ELECTRIC 


Brochage résidentiel, 
commercial at industrial 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


VENTE DE Îer ANNIVERSAIRE 
La LIBRAIRIE PROVENCHER 


vous invite à profiter 


d'aubaines spéciales 


— Une semaine durant — 


du vendredi 21 novembre au samedi 29 inclusivement 


de 9 h 30 am. à 9 h p.m. 


*X Tous les livres sur nos rayons vous seront offerts à des prix de rabais, variant de 


15 à 30%, 


— Livres courants et livres récents — 


*X Livres d'enfants — vaste choix — près de mille titres attrayants — tout neufs! 
rabais de 10%. 


C'est le temps d'acheter le cadeau de Noël qui durera toute l'année. 


x- 


Certains comptoirs vous offriront des livres intéressants, réduits de 40%. 


*% D'autres étalages vous inviteront à vous procurer de bons auteurs pour 75c à $1.00 


le volume. 


%X CARTES DE NOEL —- riche variété — alléchante réduction . 


RS RS D D A D D D D D D D D D AR D A SR D D RS A SD MR RE tn 


La chance 


vous favorisant 


Tous les soirs à 9 h vous pourrez gagner le 


TIRAGE: une valeur de dix ($10.00) dollars en livres de votre choix 


DD D D à MD ÉD AU D D JR M D D D D Se Se SR D SR SR RS 


Venez bouquiner à VOTRE LIBRAIRIE 


Au service du livre français et religieux dans l'Ouest Canadien.” 


La Librairie Provencher 


180, boul. Provencher 


St-Boniface, Man, 


Tél.: 233-3407 
233-3408 


on nent 
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Le cardinal Zoungrana 


LA: LIBERTE ET: LE: RATIREOTE 


Les Eglises d'Afrique ne peuvent se payer le luxe de sécréter des théories 


Avant de regagner son siè. 
ge d'Ouagadougou (Haute-Vol- 
ta), le cardinal Paul Zoungra- 
na a ôté interrogé par notre 
correspondant romain Georges 
Huber sur la situation de l'E: 
glise en Haute-Volta et en Afri- 
que, Le cardinal Zoungrann 
est président du Symposium 
des évêques africains, 


uel est l'état actuel du ca 
tholicisme dans votre pays? 

— Je crois que nous pour: 
vons le dire sans nous trom:- 

r: le catholicisme en Haute- 

olta progresse, puisque nous 
avons enregistré de nombreux 
baptêmes d'enfants et surtout 
d'adultes, et que le catéchumé:- 
nat est en expansion continuel- 
le, Cependant des questions se 
posent sur un nouveau type 
de travail à faire: celui de 
l'éducation et de la maturation 
de la foi des convertis, 

Un travail en profondeur 
s'opère dans l'action catholi- 
que, pour donner plus de ma- 
turité à nos chrétiens, Un tra. 
vail en profondeur se fait aus- 
si auprès des élites intellectuel- 
les et auprès des responsables, 
Tout cela exige du personnel 
que nous n'avons pas, Nous 
avons de moins en moins de 
missionnaires, nous avons de 
moins en moins de personnel 
pour ce travail de maturation 
de la foi, Cependant des villa- 
ges entiers nous appellent, Un 
travail s'impose à la fois d'ap- 
profondissement et d'expan- 
sion, 


Catholiques et Musulmans 


— Quels sont les rapports 
des catholiques avec les ani- 
mistes, les musulmans et les 
protestants ? 


— À proprement parler ces 
rapports ne posent pas de gros 
problèmes, car, dans notre s0- 
ciété africaine, nous sommes 
habitués à un pluralisme, mô- 
me à l'intérieur d'une même fa: 
mille, On peut trouver un chef 
de famille animiste, et les en- 
fants se partagent entre diffé- 


rentes religions: l'un est chré- 
tien baptisé catholique; l’autre, 
musulman et le troisième peut 
être protestant, Un certain plu- 
ralisme religieux marque done 
nos communautés africaines, 
Elles sont plus ou moins libé. 
rales et elles pratiquent une 
tolérance de bon aloi, 

Ces relations entre les ca- 
tholiques et les représentants 
des autres religions sont en gé- 
néral bonnes, Nous vivons les 
mêmes problèmes de la cité et 
chacun essaie de s'ouvrir à 
l'autre, 

Depuis Vatican IT, nous au- 
tres catholiques nous avons 
fait un gros effort pour es- 
sayer de comprendre les mu: 
sulmans, comme eux aussi es- 
saient de nous comprendre, 
Ainsi en vat.il des rapports 
avec le monde protestant qui, 
en Haute-Volta, est représenté 
surtout par des sectes, 


Une découverte: 
l'âme des structures 


— Voudriez-vous, mainte- 
nant, nous donner vos impres- 
sions sur le Synode? 

- Ma grande joie a été d'ex- 
périmenter une nouvelle mé- 
thode, celle du ‘travail en ate- 
lier”, qui a été très rentable 
et qui nous a fait gagner beau- 
coup de temps. 

Certains seront peut-être sur- 
pris de voir qu'en deux semai- 
nes nous ayons élaboré la ma 
tière du Synode: la méthode 
utilisée nous permettait de ga- 
gner beaucoup de temps et de 
travailler d'une façon inten- 
sive, 

Par ailleurs, la matière mê- 
me du Synode pouvait d'abord 
sembler ardue, puisqu'il s'a- 
gissait de questions techniques 
de liaisons, de structures et 
que sais-je encore, À première 
vue on aurait pu croire que 
ce Synode aurait un caractère 
trop technique, J'ai été agréa- 
blement surpris de voir qu'à 
travers ces structures, certes 
nécessaires, nous avons décou- 
vert une âme, une animation 


venant de ce que nous avons 
pris conscience que l'Eglise 
était une communion dans l'u- 
nité de l'amour, avec les di- 
versités qu'elle comporte dans 
les Eglises locales, groupées 
en Conférences épiscopales et 
réunies toutes autour du pie 
Tout cela, nous l'avons bien 
perçu et ça a été pour nous 
une joie de voir qu'à travers 
les structures nous décou- 
vrions davantage l'âme de l'E: 
glise, 

Ce qui m'a réjoul, c'est l’una- 
nimité des évêques à manifes- 
ter leur attachement à la per. 
sonne du Pape, 

Un “CELAM' africain? 

— Ne prépare-t-on pas nc: 
tuellement en Afrique l'équi- 
valent du CELAM? 

- Les Conférences épisco- 
pales d'Afrique sont au nom- 
bre de trente à peu près, Ces 
trente Conférences se sont ren- 
contrées l'été dernier à Kam- 
pala, et ont essayé de mettre 
sur pied un organisme qu re- 
couvre les Conférences épisco- 
pales d'Afrique et de Mada- 
gascar, Ainsl s'est formé le 
symposium d'Afrique et de 
Madagascar, Ce symposium 
comporte un Comité perma- 
nent comprenant un président, 
moi-même, assisté de deux évè- 
ques résidentiels, Mgr Amis- 
sah, archevêque de Cape-Coast, 
et Mgr McCauley, archevêque 
de Fort-Portal, sans compter 
un secrétaire général prêtre, 
Nous n'avons pas encore dé- 
terminé le siège de notre Co- 
mité. Celui-ci assure la perma- 
nence du Symposium qui se 
réunit tous les deux ans, 


Comme l'Eglise 
du silence? 


— Un évêque africain a re- 
levé des similitudes entre les 
Eglises d'Afrique et les Eglises 
de derrière le rideau de fer... 

En effet, il y a des ana- 
logies de situation, Les Eglises 
de derrière le rideau de fer 
sont dans l'oppression et la 
souffrance, Elles se trouvent 


DITES ALLO À 
UNE PERSONNE 


AMIE ÉLOIGNÉE 


La distance resserre les liens du coeur. 
Un appel interurbain vient du coeur. 


VOTRE MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


O 


Manitoba Telephone System, 
une partie de Trans-Canada Telephone System 


ICG, Compagnie de Transmission Limitée 
ICG Transmission Limited 


AVIS est par les présentes donné qu’une demande 
sera faite au Parlement du Canada, à la présente ou 
à la prochaine session, ou à la session subséquente, 
pour l'adoption d’un bill privé constituant une cor- 


poration portant 


nom ICG, COMPAGNIE DE 
TRANSMISSION LIMITEE, et en anglais, 


ICG 


TRANSMISSION LIMITED, ayant pour objet la 
construction et la mise en service de pipe-lines inter- 
provinciaux, extra-provinciaux et/ou internationaux 
pour la transmission de gaz, d'huile et d’hydrocar- 
bures liquides ou gazeux, et des sous-produits en 
provenant, à l’intérieur du Canada, dans les provin- 
ces du Manitoba et d’Ontario, et à l'extérieur du 
Canada, conformément aux dispositions de la Loi sur 
l'Office national de l'énergie, chapitre 46 des Statuts 
du Canada, 1959, tel que modifié, et de toute autre 
législation générale sur les pipe-lines, édictée par le 


Parlement, 


Les requérants demanderont tous autres pou- 
voirs et dispositions corporatives jugés nécessaires à 
la réalisation des objets de la compagnie. 


Daté de Winnipeg, ce 18e jour d'octobre 1969, 


Les Procureurs des requérants, 
PITBLADO, HOSKIN & COMPANY 


220, avenué Portage, 
Winnipeg 1, Manitoba. 


acculées À de tels problèmes 
que, n'ayant pas le temps de 
ratiociner, elles vont à l'essen- 
tiel, Nous autres, Eglises d'A. 
frique, nous sommes dans une 
situation semblable: nous ne 
sommes pas opprimées, non, 
mais nous sommes pauvres, et 
dans notre pauvreté en per: 
sonnel et en ressources, nous 
ne pouvons pas nous payer le 
luxe de ratiociner et de sécré. 
ter des théories, Nous allons 
à l'essentiel qui est, voyez: 
vous, d'établir, d'organiser et 
de faire vivre nos Eglises, 

— Au Synode, des évêques 
d'Afrique ont déploré que des 
missionnaires troublent inuti- 
lement leur clergé et leurs fl. 
dèles, en soulevant de faux 
problèmes, comme par exem:- 
ple, celui du célibat sacerdotul, 
Qu'en est-11? 

— Ce ne sont pas les mis: 
sionnaires comme tels qui pos 
sent ces problèmes, c'est plu: 
tôt l'opinion. venue du de. 
hors, apportée soit par cer: 
tains missionnaires, soit par 
les journaux, la radio, et au- 
tres moyens de communica- 
tion sociale, 

Il est évident que la ques: 
tion du célibat a été orches:- 
trée, Et cela à notre grand 
scandale, On pensait même 
que l'Afrique devait être un 
premier champ d'expérience, 
L'Eglise d'Afrique n'a pas à 
servir de cobaye! Par ailleurs, 
il n'est pas vrai que le pro: 
blème du célibat soit à repen- 
ser chez nous: le célibat est 
en honneur dans nos jeunes 
Eglises, Nous avons une foi 
encore fraîche, ardente et gé- 
néreuse, qui nous a été trans- 
mise à travers le célibat sa- 
cerdotal, à travers la chasteté 
totale du prêtre, du religieux, 
et notre foi est liée à cette si- 
tuation, Les gens ne pour. 
raient pas comprendre com- 
ment l’on ferait brusquement 
marche arrière pour donner la 
liberté à leurs prêtres de se 
marier, 

Ce témoignage de la chas- 
teté et du célibat est nêces- 
saire pour nous, jeunes Egli- 
ses, Et si les Eglises d'Europe, 
elles, ont eu la liberté de don- 
mer ce témoignage-là pendant 
des siècles, elles devraient en 
toute justice nous laisser la 
même liberté, nous laisser le 
temps de donner aussi notre 
témoignage, Point n'est besoin 
d'ailleurs d'être tout le temps 
à la remorque des crises de 
l'Europe. Il n'est pas nécessai- 


rm 


re d'universaliser ces crises et 
de les projeter sur un plan 
mondial, 


Pour oeuvrer 
à la construction 
d'une même Eglise 


— Une dernière question, 
Dans votre conférence de pres- 
se pour la clôture du Synode, 
vous avez pe aux journalls- 
tes de l'aide matérielle aux 
missions et du respect des do- 
nateurs envers leurs bénéfi. 
claires .., 

— Oui, il nous semble que 
dans la répartition des dons 
c'est souvent l'aspect techni- 
que qui prime, et qu'on en 
rive parfois à méconnaître 
aspect humain des besoins, 
Voyez-vous, il est impensable 
que des évêques, blancs ou 
noirs, solent réduits à la men- 
dicité et même parfois à l'état 
de pauvres renvoyés, 

Il faut un sens humain et 
surtout un sens d'amour et 
de collégialité, même dans ces 
choses matérielles, Il faut re- 
trouver l'esprit qui existait à 
l'époque de saint Paul organi- 
sant des collectes, C'est une 
grâce, c'est un témoignage dg 
charité que de donner; quant 
aux évêques missionnaires, ils 
ne reçoivent pas pour eux-mê- 
mes, mails pour construire l'E: 
glise, Autant les donateurs ont 
peiné pour recueillir les dons, 
autant les bénéficiaires vont 
peiner pour travailler à la 
construction de l'Eglise, En dé- 
finitive, ceux qui donnent et 
ceux qui reçoivent sont unis 
fraternellement dans la cons: 
truction de la même Eglise, 
dans les deux temps d'une mê- 
me charité, 

Il y a un respect qui est com- 
mandé de part et d'autre, Les 
donateurs respecteront la per- 
sonnalité, les besoins, les pro- 
grammes de pastorale des bé- 
néficiaires, Et ceux-ci auront 
à respecter aussi certaines in- 
tentions de ceux-là, dans une 
mesure compatible avec les 
exigences pastorales, Et en 
même temps les bénéficiaires 
comprendront que, à leur tour, 
ils devront éveiller la généro- 
sité de leurs fidèles, pour les 
ouvrir à la grâce de donner 
à de plus pauvres encore, C'est 
donc une circulation continuel- 
le de la charité, de ce charisme 
qui ne cesse jamais et qui 
construit l'Eglise de Dieu. 

Propos recueillis par 
Georges Huber 


(Copyright by B.I.P.) 


Souper-Rencontre de 
l'AMMI le 30 novembre 


Le dimanche 30 novembre à 
6 h du soir aura lieu le Souper- 
Rencontre de l'AMMI au Gym- 
nase du Juniorat des Pères 
Oblats, 340, boulevard Proven- 
cher, St-Boniface, 


Un programme instructif et 
récréatif suivra le souper et 
marquera par un jeu scénique 
et des contributions variées le 
sens fraternel de cette Rencon- 
tre, 

De larges kiosques mettront 


La Commission Dumont 


Pour atteindre ses objectifs, 
la Commission Dumont met en 
oeuvre deux grands modes de 
travail, D'une part, la Come 
mission s'appuie sur la recher- 
che scientifique, réalisée par 
différents groupes de cher- 
cheurs, composés principale. 
ment de sociologues, d'histo- 
riens, de théologiens, de psy- 
chologues et d'animateurs s0- 
ciaux, D'autre part, la Come 
mission entend favoriser au 
maximum l'expression libre 
d'opinions de la part de toutes 
les personnes ou groupements 
intéressés, sous la forme de 
mémoires, de rencontres de 
groupe ou de rencontres indie 
viduelles, À cette fin, des ja- 
lons pouvant faciliter cette ex- 
pression diversifiée d'opinions 
sont disponibles pour toutes 
les personnes intéressées, 

Pour obtenir ces jalons, vous 
ouvez vous adresser à Mme 

ita Bisson, secrétaire du Co- 
mité de liaison (tél: 256-7665 
— 15, Baie Durham, St-Boni- 
face), ou au Comité de liaison 
de la Commission Dumont, 
622, rue Taché, St-Boniface, 

Communiqué 


(à suivre) 


NOTICE 


ICG Transmission Limited 
ICG, Compagnie de Transmission Limitée 


NOTICE is hereby given that an application will be 
made to the Parliament of Canada, at the present, 
next or following ensuing session thereof, for a 
private bill incorporating a company under the name 
of ICG TRANSMISSION LIMITED and, in French, 
ICG, COMPAGNIE DE TRANSMISSION LIMITEE, 
for the purpose of constructing and operating inter 
provincial, extra-provincial and/or international pipe 
lines for the transport of gas, oil and other liquid and 
gaseous hydro-carbons and products thereof within 
Canada in the Provinces of Manitoba and Ontario, 
and outside Canada, subject to the provisions of the 
National Energy Board Act, Chapter 46 of the 
Statutes of Canada, 1959, and amendments thereto 
and of any other general legislation of the Parlia- 
ment of Canada relating to pipe lines. 

The applicants will request such other powers 
and corporate provisions as may be deemed neces- 
sary for the carrying out of the objects of the 


company. 


Dated at the City of Winnipeg, this 18th day of 


October, 1969. 


PITBLADO, HOSKIN & COMPANY 
Solicitors for the Applicants, 


220 Portage Avenue, 
Winnipeg: 1, Manitoba. 


en évidence les missionnaires 
soutenus par les Equipes Mis- 
sionnaires de l'AMMI et donne- 
ront une idée de l’aide qu'elles 
leur procurent. + 

Depuis plusieurs années 
l'AMMI (Association Mission- 
naire de Marie Immaculée) 
organise ce Souper-Rencontre 
pour les membres, leurs amis 
et invités, pour tous ceux qui 
reçoivent ‘mon frère et moi”, 
bulletin trimestriel de l'AMMI, 
et enfin pour tous ceux qu'in- 
téresse en quelque manière 
l’apostolat missionnaire de 
l'Eglise là où travaillent nos 
missionnaires Oblats originai- 
res de l'Ouest canadien, 

L'an passé au-delà de 300 
personnes participèrent à ce 
Souper-Rencontre, Le prix du 
billet est de $2,00, Pour vous 
procurer des billets adressez- 
vous soit au Centre de l'AMMI, 
C.P. 721, Winnipeg, téléphone: 
775-6372, ou contactez l’un des 
membres suivants de votre en- 
tourage: MM. Norbert Pelland 
774-2393 Winnipeg; Léon Alary 
775-5544 Winnipeg; Guy Mu- 
laire 233-5730 St-Boniface; Wil- 
frid Fortier 4750750 St-Boni- 
face; Roland Jolicoeur 256- 
6281 St-Vital; Gilles Mulaire 
433-7498 St-Pierre; René Mu- 
laire 433-7481 St-Pierre; Oscar 
Lagassé, La Salle: Louis Cham- 
pagne, Clément Charrière, Gé- 
rard Freynet, Ste-Anne, 

Bienvenue à tous, Procurez- 
vous vos billets au plus tôt, 
Communiqué 


Chevaliers 
de aies de 


Commémoration des morts 


Lundi dernier, en l'église du 
Précieux-Sang, à 7 h 45, avait 
lieu l'imposante cérémonie de 
la commémoration des morts. 
Le frère Wilfrid Morin avait 
une équipe efficace pour cet 
événement et tout s'est bien 
passé. Notre aumônier célébra 
la messe et distribua la sainte 
communion à l'assistance par- 
mi laquelle on remarquait quel- 
ques parents des frères décédés 
et plusieurs ex-grands cheva- 
liers du Conseil. 

L'assistance se rendit en- 
suite au Club Traverse pour le 
café, 

Les frères D, Racette, N, 
Rodrigue, R, Gendre et G, Ro- 
bidoux ont quitté ce monde 
mais leurs frères du Conseil 
Goulet gardent un bon souve- 
nir d'eux, Qu'ils reposent en 
paix! 


Naissance 

Le 17 novembre: une fille au 
frère et à Mme Luc Girouard, 
Félicitations! 

N'oublions pas .,, 

La rencontre parents et jeu- 
nes du 29 novembre à la salle 
Ste-Famille, 


Ligue de 5 quilles 


Equipe Points 
E, McCarthy 43 
M. Théoret 38 
JL, Jubinville 32% 
A. Girard 31 
M, Morier 31 
H, Sala 31 
E, Rougeau 41% 
D, Nolin 
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Saint-Bonitace, le 19 novembre 1969 


ue 


par 
Guy de Bretagne, OM. 


Quatre messages 

La Conférence des évêques canadiens (CCC), après sa décla- 
ration sur l'encyclique ‘“Humanae Vitae”, s'est assurée l'aide 
d'un comité consultatif pour faire des recommandations sur la 
pastorale familiale au pays, D'où quatre études: 

La première se déclare en faveur d'une éducation à la vie 
familiale et sexuelle, à l'école où les maîtres sont préparés à le 
faire convenablement, 


Dix pour cent seulement des nouveaux mariés ont profité 
des cours de préparation au mariage, nous dit le second doeu- 


ment qui recommande tout un programme en conséquence, 

La troisième étude attire l'attention sur une grande réforme 
à faire dans la politique en matière de logement, — Espérons 
que les beaux programmes de M, Trudeau se réaliseront, 

Un quatrième message demande la coordination entre tous 
les organismes et mouvements qui s'intéressent à la famille 
(Eglise Can, oct, 1969), 

Le sens de tout cela? Il ne suffisait pas d'éclairer les con: 
sciences sans se faire illusion, sans se laisser endoctriner par 
des faux bergers cherchant à se rendre populaires en cédant à 
l'hédonisme d'une civilisation décadente, Au milieu de la caco- 
phonie des hennissements de la luxure facile, la voix de l'Eglise 
continue à nous soutenir, Si le chemin du ciel est ardu, il faut 
le débarrasser des obstacles qu'on peut enlever, Notre société 
pourrie par la cupidité doit être ré-humanisée en supprimant 
ces structures avilissantes qui sont l'oeuvre de l'homme (nous 
dit la sociologie), Elles sont donc remédiables, I1 faudra bien en 
venir À une économie au service de l'humanité, comme le de- 
mande le Concile, En démocratie cela se fait par la politique, 
l'opinion publique, pas simplement avec des patenôtres ou des 
bombes, 


Chahut ou “discussion” 

Les nouveaux catéchismes ont provoqué des réactions chez 
nos voisins du Sud, nous dit Russel Shaw dans le “Sunday 
Visitor’ du 26 octobre dernier, Le ‘Parents’ concern" ne se limite 
donc pas à Winnipeg. Cet éveil des parents peut être très divers 
dans sa motivation et ses résultats, Il y a longtemps que les 
responsables du renouveau catéchétique essaient de diverses 
façons de faire sortir les parents de leur apathie, Depuis tou- 
jours le ‘“catéchisme” était l'affaire du clergé et la raison d'être 
de nos écoles, Quelle est la proportion des parents qui répondent 
à l'invitation qu'on leur fait pour s'initier au sens profond des 
nouvelles méthodes? Ce fut un scandale quand Mary C, Ryan 
écrivait son livre: “Est-ce que la vraie réponse se trouve être 
l'école séparée?" et elle demandait: “Qui a besoin de catéchisme 
sinon nous, les parents?”, Et quand ceux-ci ne font rien pour 
encourager leurs ‘“‘teen-agers’” à participer aux réunions de caté- 
chèse spécialement adaptées à leurs adolescents, on voit l'urgen- 
ce, la nécessité de ce qu'on appelle la catéchèse adulte, Au lieu 
des retraites paroissiales on voit surgir un peu partout des 
discussions de groupe dans les foyers. C'est un merveilleux 
moyen de s'initier à tout ce “renouveau” qui agite l'Eglise, de- 
puis le Concile et qui se retrouve partout, au ‘“catéchisme", dans 
les mouvements familiaux, ou dans le renouveau liturgique, 

Il est donc très encourageant de voir comment beaucoup 
savent réagir positivement, au lieu de jeter les bras en l'air, de 
crier: ‘la religion change”, ou de soupçonner nos catéchètes de 
noires hérésies, Mais aux Etats-Unis, paraît-il, on voit aussi des 
parents descendre dans la rue, manifester avec piquetage, pla- 
cards, processions, harangues, grèves, etc, Au lieu de débats 
passionnels, de réactions intégristes; au lieu de penser par oppo- 
sition, un vrai catholique pense par complémentarité, Avec un 
peu de bon sens on devrait se dire: peut-être que les experts 
ont de bonnes raisons; peut-être aussi les évêques qui les en- 
couragent, On finirait ainsi par se dire: Mr Ve qu'il serait 
sage de me “recycler”, de me mettre à jour, 

Après tout c'est à la mode et fort intéressant: rien de tel 
que de se rencontrer entre adultes, autour d'une table, pour dis: 
cuter, s'instruire et, le cas échéant, se dire des vérités, Tous 
les catéchètes ne sont pas des “experts”. Et même les ‘“‘’experts'” 
professionnels peuvent se tromper et en apprendre des “experts 
naturels” que sont les parents, Ainsi, on s'entraide, ayant les 
mêmes amours dans le coeur, 

Voilà pourquoi au lieu de rapporter avec sadisme tous les 
scandales et les révoltes qui, ici et là, éclatent et menacent de 
déchirer l'unité du Peuple de Dieu, on préfère simplement vous 
encourager à être de vrais “adultes”, donc des gens pondérés, 
avec une tête sur les épaules, et non pas des pessimistes ni des 
adolescents prolongés, avec barbe ou sans barbe! 


Hygiène et hygiène 

“Il est pénible de voir l'homme se dégrader lui-même, de 
voir que la société intervient d'une façon si louable et si sévère 
pour la santé physique, alors qu'on fait preuve d'une tolérance 
excessive pour la santé morale comme si elle n'était pas indis- 
pensable pour donner aux jeunes générations une éducation 
forte, libre et responsable” (Paul VI, Doc, Cath,, octobre 1969). 

Au lieu de mettre: “Parents, où sont vos enfants?”, que la 
télévision dise le contraire: “Enfants, où sont vos parents?”, 
Pour faire de l'argent, on importe les films les plus salauds de 
Suède ou d'ailleurs. Le théâtre (aux Etats-Unis en particulier) 
rappelle les plus beaux jours de la décadence romaine, 

Pendant ce temps, les mamans font la chasse aux microbes! 
On s'occupe beaucoup d'hygiène corporelle et de diète balancée, 
mais on ne surveille guère les lectures polissonnes et pomogra- 
phiques. Et l'alcoolisme augmente dans tous les milieux, On se 
souvient à ce propos du célèbre embarras d'un premier ministre 
de la Saskatchewan qui, bien que bon baptiste, avouait connaître 
les magnifiques recettes du Liquor Board. 

Ne comptons pas trop sur nos politiciens, Il ne s'agit pas 
non plus de recourir à la censure, Cependant, chacun, dans une 
démocratie, peut contribuer à sortir la masse des gens de leur 
passivité par une campagne soutenue pour assainir l'atmosphère 
morale du pays, On le fait bien pour la pollution de l'air et de 
l'eau, même dans l'Arctique. Pourquoi ne pas commencer chez 
nous, dans nos foyers, nos villes? Un célèbre aviateur et globe- 
trotter, Lindberg, au spectacle des ruines accumulées par nos 
négligences écologiques disait: “L'homme est le seul oiseau qui 
salit tant son nid!”, Nous pourrions bien imiter le sens social 
des matrones anglophones qui sont très éveillées à ces problè. 
mes, Notre individualisme religieux pourrait secouer un peu 
plus sa quiétude, Nos péchés d'omission disparaitront dans la 
mesure où l'on ne s'excuse plus comme Caïn en disant:: “Ça 
n'est pas de mes affaires!”’, 


L'Organisme de survivance dit: 


La planification des moyens de survivance n'a qu'un but — 
celui de minimiser les effets d'une catastrophe, Vos plans 
individuels sont une importante contribution au succès, 


Moyens métropolitains de survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 
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complète de moteurs 


Alignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus ot chambres à air 
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Georges Bouchard Paul-H, Labossière 
Joe Mousseau 


Saint-Boniface, le 19 novembre 1969 
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Chronique sportive 


Bobby Hull a dû se mettre à genoux 
dans le coin pour obéir à la NHL! 


Les dirigeants de la Ligue 
nationale de hockey viennent 
de servir une rude leçon à 
leurs esclaves bien payés, Mê- 
me les meilleurs doivent sui- 
vre la ligne imposée par les 
dirigeants ou subir les foudres 
de ces derniers, Comment ex- 
pliquer autrement l'abjecte 
volte-face de Hull après sa grè- 
ve? Comment expliquer, come 
me je l'ai déjà écrit du reste, 
qu'aucune équipe n'ait été prè- 
te à accepter de risquer plu- 
sieurs joueurs pour obtenir ses 
services? On voit ici tout ce 

u'il aurait pu faire dans la 
ivision Ouest, Je sais que je 
me répète ici mais je trouve 
que la réalité dépasse même 
ce que j'avais imaginé et dé- 
duit de pire, Je ne dis pas que 
Hull avait raison de se mettre 
en grève; je n'analyse pas la 
nature de ses demandes, Je dis 
seulement qu'il aura fallu une 
entente entre tous les proprié- 
taires pour laisser la situation 
s'éterniser comme on l'a fait, 
Il a fallu une entente entre 
les dirigeants de Hockey Ca- 
nada et les dirigeants de la 
Ligue nationale pour que per- 
sonne ne fasse d'offre à Hull, 
C'est cela que je trouve spé- 
cialement dégoûtant! Un con- 
trat est un contrat et Hull en 
a signé un qu'il doit respecter, 
Mais il ne doit pas être le seul 
à en respecter et la lettre et 
l'esprit, 

Plusieurs joueurs des Hawks 
ont fait des déclarations prou- 
vant qu'il y a quelque chose 
æ ne tourne pas rond au sein 
e cette équipe, Les directeurs 
de l'équipe ont approuvé un 
règlement qui empêche les 
joueurs de faire des déclara- 
tions publiques, D'accord! Si 
un gars joue pour un em- 
proseur, il lui doit fidélité et 
1 n'a pas à faire de déclara- 
tions, Mais s'il veut être libre 
de se chercher du travail, s'il 
n'a pas encore signé de con- 
trat, il me semble qu'on ne de- 
vrait pas lui retirer le droit de 
dire ce qui se passe afin que 
le public sache bien comment 
est dirigée cette ligue qui vit 
de revenus pris à même le pu- 
blic, C'est une contribution vo- 
Jontaire que personne n'est 
obligé de faire mais ceux qui 
la font devraient au moins 
savoir qu'on les respecte un 
peu et qu'ils ne sont pas 
simplement ‘des cochons de 

ayants”, Au football un 
oueur peut jouer son option, 
Ce n'est pas une situation idéa- 
le mais au moins elle laisse 
un peu de liberté aux joueurs, 
On ne peut adopter un tel rè- 
glement dans la Ligue natio- 
nale parce que les dirigeants 
ne se font pas confiance mu- 
tuellement, On craint telle. 
ment les manoeuvres en des- 
sous qu'on ne veut pas don- 
ner la chance à qui que ce 
soit d'essayer de convaincre 
une vedette qu'elle sera mieux 
traitée ailleurs! Ces gens4là 
font bloc et contre eux-mêmes 
et contre les joueurs qui se 

mettent d'avoir des velléi- 
tés de liberté, M. Hull, faites 
des excuses pour être la gran- 
de attraction de notre équipe, 
sinon nous ferons jouer 
Wirtz! Quelle blague! 
Joe est parti! 


Les Blue Bombers n'ont pu 
résister à l'envie de dire bon- 
jour à Joe Zaleski! Il part par 
la porte de derrière avec un 
blason un peu terni, Mais il 


par Jacques LEMOYNE 


n'en reste pas moins que Joe 
a fait ce qu'il a pu avec ce 
qu'il avait, Les résultats n'ont 
as été bons et il doit payer 
e prix qu'on exige de tout ins: 
tructeur ga ne produit pas 
plus dans la colonne des gains 
que dans celle des pertes, Les 
Bombers devront se chercher 
un nouvel instructeur, ils en 
ont sans doute déjà trouvé un 
dont ils annonceront le nom 
d'ici peu, Mais ce brave hom- 
me exigera4t-il cinq ans pour 
bâtir une équipe de cham- 
pions? On dit, dans les mi- 
lieux bien informés, que c'est 
ce qu'il faut de nos jours pour 
en arriver à un championnat, 
La première saison, un nouvel 
instructeur change à peu près 
une quinzaine de joueurs, puis 
il corrige quelques erreurs la 
deuxième année, À la troisiè- 
me, le clun n'a besoin que de 
quatre ou se nouveaux jou- 
eurs, puis à la quatrième il 
devient un club dangereux et 
à la cinquième il lutte avec 
les meilleurs, Tout cela se pas: 
se bien entendu si on ne perd 
pas de joueurs-clé et si le quart. 
arrière est de calibre, Les Bom- 
bers ont un quart arrière de 
calibre, 11 leur reste à bâtir 
une équipe autour de lui. 


Et durant ce temps on se di- 
rige à grand pas vers les jou- 
tes de la coupe Grey! J'avoue 
que les Stampeders ne m'ont 
pas impressionné dans leur 
victoire contre les Lions mais 
ils ont peut-être déjà pris la 
mesure des Rough Riders au 
moment où vous lirez ces li. 
gnes! Quoi qu'il arrive, je pen- 
se encore qu'Ottawa et Regina 
se rencontreront sur le terrain 
humide de l’Autostade et je 
pense encore que la chance va 
sourire au club Ottawa et qu'il 
remportera la coupe Grey. 
Mais si Jackson est blessé, Ot- 
tawa n'a rien à espérer, Ce 
sera la fin! Et si Jackson ne 
revient pas au jeu la saison 
prochaine, le club de l'instruc- 
teur Frank Clair sera dans une 
situation fort peu enviable, Il 
n'en reste pas moins vrai que 
la lutte entre les deux Riders 
devrait être formidable, Ceux 
de l'Ouest ont donné une ra: 
clée à ceux de l'Est lors de 
leur dernière rencontre et on 
dit que les gars d'Ottawa n'en 
sont pas encore revenus et 
qu'ils ne songent qu'à se ven- 
ger de ceux qui les ont mal- 
menés, tant sur le terrain que 
sur le tableau indicateur. Ce 
sera donc un match de titans 
auquel je me propose d'assis- 
ter, même si je demeure con- 
vaincu qu'il est plus sage de 
demeurer bien au chaud chez 
soi, face à la télévision. Mais 
après avoir boudé la coupe 
Grey depuis plusieurs saisons, 
j'y ai repris goût et c'est pour- 
quoi je ferai le voyage dans 
la métropole, en jurant sans 
doute que ce sera mon dernier. 
Mais, comme l'a dit Musset, il 
ne faut jurer de rien, 

Pas ici! 

Il est bien évident qu'en dé- 
pit de tous les effonts de la 
direction des Expos de Mont. 
réal qu'il sera impossible d'ob- 
tenir une filliale de cette équi- 
pe à Winnipeg cette année, 
Mais les gens des Expos n'a- 
bandonnent pas la partie pour 
si peu. Ils veulent maintenant 
inscrire Winnipeg dans l’Asso- 
ciation américaine et ils sont 
confiants que, s'ils n'ont pas 
d'équipe ici en 1970, que ce se- 


PRÊTRE 
HOMME D'EXPOIR 


Séminar pour les prêtres sous les auspices de 


Western Conference of Priests 


Conférence des Prêtres de l'Ouest Canadien 


les 12, 


13, 14 et 15 janvier 1970 


à Winnipeg, Manitoba. 


Conférenciers: 


DOM HELDER CAMARA, archevêque de Recife, Brésil 


Le grand souci qu'il a des pauvres et des pays sous-développés 


lui a valu une renommée mondiale, Il a instauré plusieurs 


réformes dans les secteurs appauvris de son propre pays, 


M, William Birmingham, de New York 


R. P, Edward Boyce, C.Ss.R., de Toronto 


R. P, Herbert McCabe, O.P,, de Oxford, Angleterre 


R. P, Carlo Weber, 5.J., de Los Angeles 


INSCRIPTION: Conférence des Prêtres 


de l'Ouest Canadien, 
a/s 50, rue Stafford 
Winnipeg 9, Manitoba. 


ra pour la saison suivante, Les 
dirigeants des Expos ont quand 
même balayé toutes les objec- 
tions des gens de la Ligue in. 
ternationale mais il semble 
que ce circuit ne veuille être 
international que de nom et 
non de fait, Les distances ne 
sont pas plus longues entre 
Winnipeg et les autres villes 
de ce circuit, et le climat d'ici 
se prête aussi bien au baseball 
que celui du Minnesota, Mais 
quand on ne veut pas d'une 
chose, on trouve toutes sortes 
d'excuses et de prétextes, 
Quand la question des distan- 
ces eut été éliminée par l'ar 
gumentation solide des dirl- 
geants des Expos, on a fait 
jouer le climat contre Winni- 
peg. Mais John Fanning et ses 
amis savent être patients, J'1 
gnore quelle entente ils vont 
faire avec ag de À pour la 
saison prochaine mais ne soyez 
pas trop surpris si nous avons 
quand même notre version des 
Expos, Dans une ligue mineu- 
re peut-être, mais ce ne sera 
qu'un moment à passer dans 
l'antichambre, Fanning veut 
inscrire Winnipeg dans l’Asso- 
ciation américaine et il y par- 
viendra, 

Soulignons en passant l'é. 
chec de l'entreprise de Van- 
couver, Les Expos avaient in- 
vesti de l'argent dans cette vil. 
le mais les citoyens n'ont pas 
répondu à leur appel et, en 
gens pratiques, c'est ailleurs 
que les Expos vont transporter 
leurs joueurs, Ceci devrait fai- 
re réfléchir ceux qui veulent 
investir six millions pour ob- 
tenir une franchise dans la Li. 
gue nationale de hockey! Van- 
couver n'est peut-être pas ca- 
pable de faire vivre un club 
professionnel, et cela en dépit 
de toutes les projections opti- 
mistes des promoteurs du pro- 
jet. Plusieurs franchises s'en 
vont à la débâcle dans la sec- 
tion Ouest et à moins d'un 
revirement spectaculaire, au 
moins deux équipes et peut- 
être trois devront changer de 
propriétaires et de villes très 
prochainement, C'est là que 
Bobby Hull aurait pu aider à 
renflouer la caisse et à attirer 
des foules, Mais cela, comme 
je l'ai déjà écrit tantôt, c'est 
une autre histoire, 


PAPAT 
lient qua uaus 


SEMAINE DE LA 
SECURITE ROUTIERE 


DEC.1-7 


Questionnaire no 1 


1. Un accident entraînant des 
dommages matériels sur 
vient au Canada en moyen- 
ne chaque (a) heure, (b) 
minute, (c) seconde, 


2, Quand une auto suit de 
trop près, le conducteur de- 
vrait (a) accélérer pour se 
défaire du véhicule qui 
suit, (b) suivre le flot de la 
circulation, (c) ralentir et 
forcer ainsi le véhicule qui 
suit à le dépasser, 


3. Vous ne pouvez voir à plus 
de 350 pieds la nuit en con- 
duisant avec vos feux de 
route, Quelle vitesse maxi: 
male pouvez-vous atteindre 
tout en vous permettant de 
vous immobiliser en dedans 
de cette distance? (a) 70 

m/h, (b) 30 m/h, (c) 55 
m/h, 


4, Le conducteur prévoyant 
doit attendre que le feu 
tourne au vert même si un 
agent de circulation lui si- 
gnale de passer sur un feu 
rouge, Vrai, Faux. 


5. Le genre d'accidents de cire 
culation qui cause le plus 
grand nombre de pertes de 
vie est (a) la collision en- 
tre deux véhicules, (b) 
l'embardée ou l'accident 
inexpliqué, (c) la collision 
entre véhicule et piéton, 


6. Dans les courbes à gauche, 
le conducteur prévoyant 
ralentit avant d'aborder le 
virage et (a) serre sur la 
gauche de la voie, (b) ser- 
re sur la droite de la voie, 
garde le centre de la 
voie, 


7. En s'apprêtant à doubler, 
l'automobiliste devrait s'a; 
'bgsisd le plus possible de 
a voiture qui le précède 
pour profiter de la premiè- 
re percée, Vrai, Faux. 


8. Avant de reprendre le ve- 
lant après avoir bu raison. 
nablement, un conducteur 
prudent devrait attendre 
combien de temps pour 
chaque once d'alcool ou 
pour chaque bouteille de 
bière de 12 onces qu'il a 
consommé? (a) 30 minu- 


tes, (b) 15 minutes, (ce) 
une heure. 
9. Quand la circulation est 


moins dense, un arrêt par- 
tiel face à un panneau d'ar- 
rêt est suffisant. Vrai, 
Faux, 


10, Les piétons représentent 
quel pourcentage du nom- 
bre total des accidents de 
circulation? (a) 50%, (b) 

10%, (c). 25%, 
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L'équipe technique du Cercle Molière qui dirigera ln prochaine représentation de “Les 
Rosenberg ne doivent pas mourir...” se compose des personnes suivantes, Première rangée, de 
gauche à droite: Denise Mahé, Julie Guilbault, Ronald Dandeneau; deuxième rangée: Irène Mahé, 
Jean Garand, Lorraine Poitras, Denis Hébert, Jeannette Arcand (à la régle), Roland Mahé (met- 
teur en scène) et Mme Georgette Ferland, 


LEJ PATRIOTE 


Comment doubler vos chances d'éviter les accidents 


"10 règles de la conduite sûre” 


> 


. Garder fermement les deux 


mains au volant — à 10 et 
2 heures — et les deux 
yeux sur la route, 


. Ne jamais suivre de trop 


rès; laisser au moins une 
ongueur de voiture pour 
chaque 10 m/h de vitesse. 
Sur les chaussées mouil- 
lées, enneigées ou glacées, 
réduire sa vitesse — bien 
au-dessous de la limite af- 
fichée, selon la gravité des 
cironstances, 

Toujours signaler ses in- 
tentions -— virages, chan- 
gements de voie, dépasse- 
ments, 

Les courbes exigent une 
attention spéciale — ralen- 
tir avant de s'y engager, 
puis peser sur l'accéléra- 
teur, Attention aux voitu- 
res qui peuvent venir en 
sens inverse: elles croisent 


souvent la ligne médiane, 


6, Ne jamais dépasser en cô- 
te ni dans les virages, En 
parcours rectiligne, ne dé- 
passer que si l'on est sûr 
que la voie est libre, 

7, Ne pas conduire après for- 
tes libations, Si on a bu 
modérément, attendre, a: 
vant de conduire, une heu- 
re par cocktail (une once) 
ou bière (12 onces) con- 
sommée, 

8, Garder sa voiture en bon 
état de fonctionnement, 
surtout freins, pneus, di- 
rection et suspension a- 
vant, feux avant et arriè- 
re, rétroviseurs, feux de 
direction, essuie-glaces, si. 
lencieux et tuyau d'échap- 
pement, 

9. Toujours boucler sa cein- 
ture de sécurité et verrouil- 
ler les portières. 

10, Pratiquer la conduite pré- 
ventive: “Savoir reconnai- 


tre le danger — en con- 
naître le danger — en con- 
naître la défense — l'ap- 


pliquer à temps”, 


Ligue de dix quilles 
du Cercle Ouvrier 


Position des équipes 
(Fin de la 1ère Série) 


Western Paint 211% 
Chez Huot 204 
Club Belge No 1 199 
Twin Cities Painting 193% 
CKSB 193 
Marion 190% 
The Blues 181 
Club Belge No 2 180 
Can. de Naissance 166% 
Medo-Land 158 
DeGagné Motors 157 


Cercle O 144 


Intérêt annuel moyen 


Page / 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


La commémoration 
des morts 

Grâce à la coopération de 
tous, la cérémonie fut très im- 
pressionnante, Nos trois con- 
férenciers ont bien fait ressor- 
tir les quatre principales qua- 
lités de la Chevalerie: charité, 
unité, fraternité et patriotis- 
me, à travers de courtes blo- 
graphies de nos frères décédés 
récemment, à savoir Georges 
Taburet, Bernard Champagne, 
Albert Muller, Antonio Tan- 
guay, Arthur Châteaux, Ar- 
mand Pambrun et Jean Van 
Buckenhout, 

La solrée se termina par un 
café servi au soubassement de 
l'église Ste-Famille, 

e moi-ci, nous avons une 
autre activité catholique, Le 
dimanche 23 novembre, ren- 
dez-vous au Grand Séminaire, 
La messe sera célébrée à 9 h 
précises, Arrivez à temps! A- 
près le déjeuner qui suivra, le 
conférencier, M, Goulet, saura 
vous intéresser, 

Activons un peu la vente des 
billets de la grande loterie. 
Pensez au boni d'avant Noël. 
Surtout, remettez les billets 
vendus à vos capitaines, Cette 
année, nous essayons de met- 
tre en marche un comité de 
téléphone qui a eu un bon suc- 
cès autrefois, Pour commen- 
cer, nous demandons à tous 
les capitaines de faire partie 
de ce comité, 

Pour le mois de décembre, 
il y a le dépouillement de l'ar- 
bre de Noël le 21 décembre, de 
1 h à 4 h pm, Cette année, 
nous proposons de limiter l'A- 
ge à 10 ans, 

Le frère Simard nous an- 
nonce une grande partie de 
cartes pour le mois de jan- 
vier, Tâchons de renouveler le 
succès de notre dernière par- 
tie de cartes en mars 1969, 

Continuez à appuyer votre 
exécutif dans tous ses projets. 
C'est dans votre intérêt. 


Lot 149, chemin du Périmètre 


(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


Obligations 
d'Epargne 
du (anada 


EN VENTE DANS TOUTES NOS SUCCURSALES 


si conservées jusqu'à l'échéance: 8/0 


Achetez-en au comptant ou par mensualités. 


Encaissables en tout temps. 


Banque Canadienne Nationale 


plus de 350 succursales au Canada + Filiale à Paris « Correspondants partout dans le monde 


WINNIPEG, WINNIPEG, ST-BONIFACE, ST-PIERRE, 

436 Main Street, 394 Portage Ave. 179, boul, Provencher, M. C. Désautels, gérant, 
M.R, Trudeau, gérant, M. R, St-Amant, gérant, M. E.-A, Fourneaux, gérant, Tél, 433-7442 

Tél, 942-4842 Tél, 943-6670 Tél, 233-7986 


ST-JEAN-BAPTISTE, 


M. M, Trudeau, gérant, 
Tél. 758-3393 


Mme Lucille Dumaine, pré. 
sidente du bureau régional des 
Guides catholiques de la ré- 
gion de l'Ouest, recevait à sa 
demeure les membres de l'exé- 


cutif le 11 novembre dernier, 
Assistaient à cette réunion, en 
plus des membres de St-Boni- 
face, Mme Roger Pittet, de 
Gravelbourg, commissaire ré- 
gionale, ainsi que Mme Fran- 
çoise Marchand, de Vancouver, 
vice-présidente régionale et 
commissaire du diocèse de Van: 
couver, 


Ce même Jour, un souper. 
rencontre, organisé par les 
Guides du diocèse de St-Boni- 
face, fut servi à l'hôtel Nor- 
wood, Cette rencontre se dé- 
roula dans la plus joyeuse fra. 
ternité, Environ 55 cheftaines, 
assistantes et aumôniers eu: 
rent l'occasion de faire plus 
ample connaissance avec Mmes 
Pittet et Marchand, 


On profita de l'occasion pour 
présenter à Mme Roland Bro- 
deur un cadeau personnel en 
remerciement de ses nombreux 
services, Cette dernière était 
accompagnée de son mari, De- 


GUIDES CATHOLIQUES 


Sous le 
trèfle d'or 


non Lukongez. 


puis 1954, Mme Brodeur s'est 
dévouée sans compter au bu: 
reau diocésain, En 1962 elle ac- 
cepta d'être secrétaire exécuti- 
ve du diocèse jusqu'en septem- 
bre 1969, 


Mme R, Brodeur remercia 
en termes émus celles qui 
avaient organisé cette agréa- 
ble surprise, Elle assura tou- 
tes les Guides de son assistan- 
ce si le besoin s'en faisait sen- 
tir, Car ‘guide un jour, guide 
toujours.”, 

Mme Alphonse Loiselle, an- 
cienne commissaire diocésaine, 
avait aussi été invitée; ce qu'el- 
le a beaucoup apprécié, On se 
sépara sur une note de joyeux 
enthousiasme et de bonne ré- 
solution pour l'avenir, 


Correction 


U s'est glissé une erreur 
dans la chronique de la semai- 
ne dernière, Le projet pilote 
est en marche actuellement, et 
non du 15 au 17 novembre, 
pour les jeunes filles de 15 à 
17 ans qui ont déjà été guides, 
Le nom de la cheftaine est 
Mme Jean-Pierre Lukowyez et 


DA LIPENER TE 


Précieux-Sang 
Assemblée de la L.F,C, 


A l'assemblée générale de la 
L.F,C, de la paroisse du Pré- 
cieux:Sang tenue le lundi 3 no- 
vembre, Mme Suzanne Prince 
est venue nous entretenir des 
activités de la S.F.M, Le dé. 
vouement rayonne au sein de 
cette organisation; ne pour- 
rait-on faire plus pour appuyer 
et alléger son travail? 


La vente de linge usagé fut 
un beau succès comme par les 
années passées, Voici les heu: 
reux gagnants de la partie de 
cartes: ler prix, Amédée Nault, 
de 284, rue Eugénie, Norwood; 
2e, M, Vermeulin, de 140, rue 
Seine; 3%e, Mme H, Souchon, 
de 381, rue Edgewood; 4e, 
Mme J, Robert, de 197, rue 
Hill; 5e, M, Roger Pelletier, de 
209, rue Roger; Ge, Guillaume 
Ferland, de 126, rue Des Meur: 
ons, 


La prochaine assemblée aue 
ra lieu le ler décembre et pren- 
dra forme de soirée récréati. 
ve, Invitation à toutes les da- 
mes et demoiselles de la pa: 
roisse à s'y rendre. 


Il faudra tous assister à la 
soirée ‘Pour vous Messieurs" 
le 21 novembre à la salle Christ 
the King, chemin Ste-Marie, 
Pour se procurer des billets, 
appeler Mme L. Bergeron 452. 
6959, Nous n'avons certes pas 
oublié le plaisir que chacune 
de nous a eu l’année dernière, 


roisse St, Francis, 


LE) PATRIOTE 


—— 


daint-..0ni,..@, 1e 1 Z tovembre | by 


Cinquantième anniversaire de mariage 
de M. et Mme Achille Plamondon 


M. et Mme Achille Plamon- Un banquet de famille et une 
don, de 379, rue Desautels, St. réception suivirent dans la sal. 
Boniface, ont célébré leur cin- le de cette même paroisse, 
quantième anniversaire de ma- Avant de se retirer, M, Pla: 
riage le 25 octobre, Il y eut  mondon était contremaitre de 
messe, renouvellement de section à l'emploi du Canadien 
voeux et échange d'anneaux, National, M, et Mme Plamon: 
Mgr Bellavance officiait à la don ont une famille de douze 
cérémonie en l'église de la pa- enfants: quatre fils, Emilien 
et Léo, de St-Boniface, Louis, 


mm ne 


POUR LES VOYAGES 
INDIVIDUELS EN EUROPE, 

À PARTIR DU ler DÉCEMBRE 
IL N'Y A PAS DE TARIFS 
PLUS BAS QUE CEUX 

d'AIR CANADA 


Les nouveaux tarifs individuels 22 jours, 
’ Q * . . 
aller-retour classe économique de Winnipeg à: 


LONDRES 
PARIS 


GLASGOW 
FRANCFORT 


IURICH 


COPENHAGUE 


330 
34 


Si les tarifs semblent changer tous les jours, l'agent de 
voyage n'y est pour rien. La situation est telle que 


nombre de compagnies citent des tarifs différents pour 


330 
352 
352 


les voyages individuels, Mais aucune ligne aérienne à 
horaire régulier n'offre des tarifs plus bas que ceux 


d'Air Canada, 


Une chose est certaine: lorsque vous voyagerez vers les 


grandes villes de l'Europe avec Air Canada, vous profi- 


terez des tarifs les plus bas qui soient, 


346 


# . 
Partez avant le er avril 70, demeurez en Europe 
au moins 22 jours, revenez avant le 15 mai ‘70 


@) 


AIR CANADA 


NOTRE AFFAIRE, C'EST TOUT LE MONDE, 


Nous vous offrons également des tarifs d'excursion 
14 - 21 jours plus bas que jamais. 


Consultez-nous 


sans frais 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


195, boulevard Provencher, Saint-Boniface 


AGENT 
DE VOYAGE 


Téléphone: 233-7351 


Jésuite, d'Addis:Abéba (ce der. 
nier était absent pour la fête), 
et Sylvio, de Ste-Rose-du-Lac:; 
huit filles, Simone (Mme G. 
Joyal), de St-Norbert, Claire 
(Mme B,. Calder), de Pine 
Falls, Yvette (Mme E, Joyal), 
de Ste.Agathe, Lucette (Mme 
FE, Loiselle), de Powerview, 
Jeanne (Mme G, Jamieson), 
de Brandon, Blanche (Mme E, 
Lavoie), de Surrey, CB, Do: 
lorès (Mme M. Sandul), de 
Middlebro, et Viviane (Mme 
J, Sorin}, d'Aubigny. Ils comp 
tent aussi 41 petits-enfants et 
neuf arrière-petits-enfants,. 

M. et Mme Plamondon fu: 
rent honorés de nombreux 
messages de félicitations de 
parents et amis éloignés, en- 
tre autres des Pères Jésuites 
d'Ethiopie, de Montréal et de 
St-Boniface, du gouverneur gé. 
néral et Mme R, Michener, de 
M. Pierre Elliott Trudeau, pre- 
mier ministre du Canada, de 
M, E, Schreyer, premier mi- 
nistre du Manitoba, de M. E, 
Butler, ministre, du lieutenant- 
gouverneur R, $S, Bowles, de 
M. G. Johnston, M.A.L, de M. 
E, Turner, maire de St-Boni- 
face, de M, Laurent Desjar- 
dins et de M, Joseph Guay, 
MAL, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


Nous avons plusieurs événe. 
ments pour un avenir pro- 
chain, Soulignons d'abord la 
gracieuse Invitation du Conseil 
StBonlface à un déjeuner. 
communion conjoint, Cette In. 
téressante réunion aura lieu 
dimanche prochain 23 novem- 
bre, au Grand Séminaire de 
St-Bonlface, à 9 heures du mu: 
tin, Excellente occasion d'y 
rencontrer d'anciens amis, de 
visiter le séminaire, inconnu 
pour plusieurs, Pendant ce 
mois consacré aux fidèles dé- 
funts, il serait bon d'offrir cet. 
te communion pour le repos 
de l'Ame de nos frères trépas- 
sés et en particulier pour celle 
du frère Arthur Paul, décédé 
le 21 novembre, Ce dernier ap- 
partenait au Conseil St-Boni- 
face depuis longtemps et comp- 
tait à Provencher des amis 
intimes, 


La “Sadie Hawkins” 


Nous la célébrerons par une 
danse genre Hard Times le 
samedi 29 novembre, à partir 
de 8 heures du soir, en la salle 
paroissiale du Sacré : Coeui 
N'y venez pas en habit de cé 
rémonle! Bon orchestre, rafrai. 
chissements, goûter, tout y se- 
ra et l'on s'amusera ferme à 
prix modique, 


Arbre de Noël 


Ce sera pour le dimanche 14 
décembre, à 2 heures, en la 
salle Guertin du Sacré-Coeur, 
Nous aurons cadeaux et frian. 
dises pour tous les enfants de 
nos frères en bas de 12 ans 
Pour réussir un projet de ce 
genre il faut connaitre au préa 
lable le nombre approximatif 
d'enfants, leur âge et leur sexe. 
Veuillez avertir l'organisateur, 
le frère Denis Trudel, en signa. 
lant 837-4911 le plus tôt possi. 


ble, 


Rétablissement 


Prompt et entier retour À 
la santé au frère Aurèle La: 
chance, victime d'un pénible 
accident, Pour l'avenir nous 
lui souhaitons bon courage, de 
la chance et beaucoup de pru- 
dence, 

Bistourt 
AE roux ds 2 à 


Sts-Martyrs Canadiens 


Souper-communion 

Le dimanche soir 2 novem- 
bre eut lieu un souper orga- 
nisé conjointement par la Li- 
gue des Femmes Catholiques 
et le Club Béliveau de la pa- 
roisse, Le repas au jambon fut 
servi dans le Chantier du Cen- 
tre Culturel. Plus de 80 per- 
sonnes étaient présentes, 

Le conférencier invité, le 
Père S, Valiquette, SJ, rec- 
teur du Collège de St-Bonifa. 
ce, donna une causerle sur 
l'oecuménisme, sujet sur le- 
quel le Père Valiquette fit des 
études prolongées en Europe, 
I débuta en nous mettant au 
courant du travail et du pro- 
grès qui se sont produits et 
qui continuent de se produire 
depuis le Concile Vatican IT, 
Il est absolument nécessaire 
que les attitudes et que la men- 
talité du peuple chrétien chan- 
gent. Ce changement est déjà 
évident dans bien des cas mais 
il faut que ce soit la responsa- 
bilité de chacun d'entre nous, 
Le Père Valiquette suggéra 
quelques méthodes pour que 
l'esprit oecuménique règne, 
telles que l'organisation de 
quelques cérémonies auxquel- 
les on inviterait nos confrères 
d'une autre religion, afin qu'on 
puisse prier ensemble, Il sug- 
géra aussi qu'on se rencontre 
en petits groupes avec des 
amis ou voisins qui ne sont 
pas catholiques et qu'on dis- 
cute de choses variées en ce 
qui concerne la religion. 

Mme Philippe Jubinville sut, 
par des paroles bien choisies, 
remercier le Père Valiquette 
pour sa causerie si intéressan- 
te, Reste à chacun de nous 
maintenant de se mettre à 
l'oeuvre et faire notre part 
afin de bâtir ‘un monde meil- 
leur”, 

Soirée 

La soirée-rencontre des da: 
mes de la L.F.C, accompa- 
gnées de leurs époux, aura 
lieu le vendredi 21 novembre 
à la salle Christ the King, La 
paroisse Sts-Martyrs sera bien 
représentée. 

Assemblée de la L.F,C, 

HN fit plaisir de voir de nou: 
veaux visages à l'assemblée de 
la L.F,C, tenue le lundi 10 no- 
vembre, 

Le thé servi par la Ligue au 
mois d'octobre fut une réussi 
te sans précédent grâce à l'es. 
prit d'organisation de la res- 
ponsable, Mme Elsie D'Es. 
chambault, Un vote de remer: 
ciement souligna la reconnais- 
sance des membres envers cet: 
te dame, 

Mme I, Morin nous parla 
du Festival du Voyageur, pro: 
jet centenaire de St-Boniface 
et de la Chambre de Commer: 


ce de cette ville, qui se dérou- 
lera vers la fin de février 1970, 
Chaque citoyen sera invité à 
y participer d'une facon ou 
d'une autre, 

Mme Jacques Desorcy pré: 
senta une pétition, que toute 
la paroisse a eu l'occasion de 
signer, en sympathie pour les 
Divisions scolaires de langue 
française de la province, La 
L.F,C, des Sts-Martyrs s'unit à 
elles pour protester contre les 
nouvelles divisions suggérées 
par la Commission des Fron:- 
tières, 

Le clou de la soirée fut l'in. 
téressante causerie que présen. 
ta M. Hubert Balcaen, M. Hen. 
ri Marcoux appuya les paroles 
de son compagnon par des dia- 
positives démontrant les effets 
que les affres de la faim cau: 
sent au Tiers-Monde, M. Gé. 
rard Lécuyer, représentant de 
la paroisse en ce domaine, 
était présent, MM. Balcaen et 
Marcoux utilisent leurs talents 
et leur temps pour la réussite 
du Mouvement  ‘“Développe- 
ment et paix”, Leurs paroles, 
nous l'espérons, ne nous au: 
ront pas émues seulement que 
pour les quelques minutes de 
cette soirée, mais longtemps 
pour que chacune des dames 
présentes transmette le messa- 
ge entendu dans son foyer, 
dans ses conversations au télé. 
phone, dans ses rencontres 
avec ceux qui n'ont pas eu 
l'avantage d'entendre le cri de 
détresse de ces pays sous-dé- 
veloppés. 

Pour endormir notre con- 
science, un chèque recettes 
du thé — a été présenté aux 
conférenciers pour l'aide au 
Tiers-Monde, 


Mariée de 
dé em bre 


Le mois n'importe pas si 
vous retenez nos services 


maintenant pour le jour 

du mariage, 

Profitez d'une réduction 

de 10% et d'un cadeau. 

Hôâtez - vous, cette offre 

sera bientôt retirée. 
STUDIOS 


Gauthier - Mercury 


183, rue Marion, $t-Bonitace 6 
TELEPHONE: 247-2652 


Avis de décès 
(20 lignes) 
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Avec photo UT 
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Remerciements pour sympathie 
ULOIIgnee lé to as Minimum $1 50 
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$700 | 


0.03 le mot 


Service de la Publicité, 
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619, ave McDermot, 
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Saint-Bonitace, le 19 novembre 1969 


Décès 


En Saskatchewan 


GRAVELBOURG — 
M. Jos.-A, Prince 


Le mercredi 5 novembre, À 
l'hôpital St-Joseph, est décédé 
M, JosA. Prince, Agé de 69 
ans. Né à Victoriaville, Qué, 
il vint à Gravelbourg en 1920, 
En 1924 il ouvrit une boutique 
de plombier, et en 1929 il ache- 
ta une ferme près de Palmer, 
Sask, Il y a quelques années 
il discontinua son métier de 
plombier, 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Emelda; une fille, 
Lise (Mme L, Massé), de Wind- 
sor, Ont; trois fils, Roger et 
Dieudonné, de Langley, CB, 
et Alphonse, d'Ocean Falls, 
C.-B, et 13 arrière-petits-en- 
fants, 

Les funérailles eurent lieu 
en la cathédrale Notre-Dame- 
del'Assomption le samedi 8 no- 
vembre, à 3 h 30 pm, M. l'ab- 
bé F, Ducharme officiait, L'in- 
humation se fit au cimetière 
paroissial, Les porteurs étaient 
MM. Victor Godin, Lionel Hou- 
le, Henri Thibodeau, Armand 


Arguin, Pierre Lafrance et 
Tony Hilsenteger, 
L1 L] L1 


Au Manitoba 
STE-AGATHE — 


Mme Cornelius Connelly 


Mme Cornelius Connelly, 
épouse de feu Cornelius Con: 


" nelly qui fut pendant près de 


cinquante ans chef de gare du 
CN à Ste-Agathe, est décédée 
le 6 novembre à San Mateo, 
Californie, Née le 18 mai 1892 
à Arranmore Island, Irlande, 
Mme Connelly vécut à Ste- 
Agathe à partir de son maria- 
ge jusqu'à la retraite de son 
mari en 1959, Tous deux se 
retirèrent alors à Victoria, C.- 
B, M. Connelly mourut en 
1965, Mme Connelly déména- 
gea à San Mateo en décembre 
dernier. 

Mme Connelly laisse dans le 
deuil deux filles, Mme Bruce 
Hodgins (Sheila), de San Ma- 
teo, Cal, et Mme Carl West- 
rum (Carl), de Palo Alto, Cal,; 
une soeur, M. Annie Rogers, 
et un frère, M. Charles Boyle, 
d'Irlande, et huit petits-enfants, 

Les funérailles et l'inhuma- 
tion eurent lieu à Victoria, 


* L] L] 
ST-BONIFACE — 
Mme Eugénie Landry 


Le samedi ler novembre est 
décédée à l'hôpital général St- 
Boniface, à l'âge de 87 ans, 
Mme Eugénie Landry (née 
Jeanson), Mme Landry était 
l'ainée de la famille pionnière 
Camille Jeanson, de Lorette, 
venue du Québec pour s'éta- 
blir au Manitoba en l'an 1876. 
En 1907 elle épousa M, Joseph 
Landry à Lorette où tous deux 
établirent domicile jusqu'en 
1951 pour se retirer ensuite à 
St-Boniface, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son mari, deux 
fils, Eugène et Adrien, de St- 
Boniface; deux filles, Lida, à 
la maison, et Léontine (Mme 
E. Gray), de San Diego, Cal; 
sept petits-enfants et un arriè- 
re-petit-fils, Marc Champagne; 
un frère, Octave; trois soeurs, 
Maria, Cécile et Rosa (Mme 
JA, Therrien). 

Les funérailles de Mme Lan- 
dry eurent lieu en l'église pa- 
roissiale de Lorette le mercre- 
di 5 novembre devant une fou- 
le de parents et d'amis, L'in- 
humation se fit au cimetière 
local, 

L] L] L} 


ST-CLAUDE — 
M. Hector Ricard 

Le mardi 14 octobre est dé- 
cédé à l'hôpital de St-Claude, 
M. Hector Ricard, âgé de 70 
ans, Né à St-Eustache, en 1899, 
de Trefflé Ricard et de Marie- 
Rose Carrière, il épousait Mlle 
Jeanne LeGarff le 19 novem- 
bre 1924 et résida sur une fer. 
me à St-Claude pendant dix 
ans. En 1934 il quitta la pa- 
roisse pour s'établir à Ste-An- 


ne-des-Chênes où il aemeura 
jusqu'en 1947, alors qu'il re- 
vint dans la paroisse où il fut 
cultivateur jusqu'en 1958, Sa 
santé étant déjà chancelante, 
il se retira au village pour y 
passer ses dernières années, 


Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil une fille 
adoptive, Céline (Mme Char: 
les Schweder), de Winnipeg; 
trois frères, Raphaël, de St- 
Claude, Fabien, de Vancouver, 
et Ernest, de St-Boniface; deux 
soeurs, Mme Georgiana Hun- 
ter, de Vancouver, et Célina, 
de St-Boniface, 


Des prières dirigées par le 
Père G, Clavet, CSV, vicaire 
de St-Claude, eurent lieu dans 
l'église paroissiale le jeudi soir 
16 octobre, Le lendemain, à 
10 h 30 du matin, le service 
fut chanté devant un grand 
nombre de parents et d'amis 
venus rendre un dernier hom- 
mage au défunt, Les porteurs 
furent MM. Raymond Ricard, 
Paul Marion, Marcel Ricard, 
Hubert Philippot, Raymond-E, 
Ricard et Jean Dion, tous ne- 
veux et cousin du défunt, 


L'inhumation se fit au cime- 
tière local. Les arrangements 
avaient été confiés au salon 
funéraire de Holland, 


STE-ROSE-DU-LAC — 
Mme Oscar Archambault 


Le lundi 13 octobre est dé- 
cédé à l'hôpital de Ste-Rose-du- 
Lac, Mme Oscar Archambault 
(née Exina Lahaie), âgée de 
85 ans, Née à Drummondville, 
Qué.,, le 14 février 1884, elle 
vint avec ses parents au Ma: 
nitoba, d'abord à Letellier et 
quelques années plus tard à 
Makinak, En 1904 elle épousa 
M. Oscar Archambault et ils 
demeurèrent sur une ferme à 
Ste-Rose-du-Lac jusqu'en 1947 
lorsqu'ils se retirèrent au vil 
lage, 


Le service funèbre eut lieu 
dans l'église paroissiale le 16 
octobre, La messe fut concé. 
lébrée par les Pères Louis Au- 
bin et L. Brossard, O.M.I, de 
Ste-Amélie, et M. l'abbé R, La- 
voie, curé de Laurier. Les por. 
teurs étaient les petits-fils de 
la défunte, MM. Gérard, Mar: 
cel et Raymond Archambault, 
Ernest et Paul Molgat et Ro- 
nald Desilets, La chapelle fu- 
néraire de Ste-Rose était en 
charge des arrangements. 


La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, cinq 
fils, André, de Davidson, Sask., 
Lucien, Raoul et Gaston, de 
Ste-Rose, et Hector, de Fox- 
warren; quatre filles, Sr Ma- 
rie-St-Hubert (Yvonne), d'Elie, 
Mmes Louis-F, Molgat (Blan- 
che) et Léo Gagnon (Marie- 
Rose), de Ste-Rose, et Mme 
Paul Moreau (Lucille), de Tou- 
tes-Aides; un frère, Aimé, de 
Dauphin; une soeur, Mme Pier- 
re Proulx (Evelyne), de St-Vi- 
tal; 32 petits-enfants et dix ar- 
rière-petits-enfants, 


WINNIPEG — 
P, Royal Carrière, O.M. 


Le Père Royal Carrière, de 
la congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée, est décédé 
à l'hôpital de Dryden, Ontario, 
dimanche dernier, 16 novem- 
bre, Né à Ottawa le 9 juillet 
1907, le Père Carrière fit pro- 
fession perpétuelle chez les 
Oblats de Marie Immaculée en 
1942, puis fut ordonné prêtre 
le 10 septembre 1944, Il fut 
successivement vicaire à la pa- 
roisse du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg (1945-51), directeur de 
l'école indienne de Marieval, 
Sask, (1951-61), puis de l'école 
indienne de Fort Frances, Ont, 
(1962-65), Après diverses fonc- 
tions entrecoupées par la ma- 
ladie, le Père Carrière était 
devenu, en juin 1968, mission- 
naire à Vermilion Bay, Ont. 


Les funérailles ont eu lieu 
aujourd'hui en l'église parois. 
siale du Précieux-Sang. L'in- 
humation se fit au cimetière 
de St-Boniface, 


comprenant 
COUPE et MODELAGE 
et mettant en vedette 
la nouvelle permanente 
‘New Curve” 


SPÉCIAL D'AVANT 
DEL 

chez NU-FASHION 

Stylistes de Beauté 


309, rue Donald — au-dessus de la bijouterie Ben Moss 
Tél, 942-7397 


20% de rabais 


sur toutes les marques 
de permanentes à froid bien connues 


20 opératrices et 
5 spécialistes à votre service 


Nous nous spécialisons dans l'entretien des perruques, 
Nettoyage et mise en plis d'une perruque $6,50, 


LA LIBERTE: ET. LE RATRIOTE 


Cidessus, l'ancien ambassadeur du Canada au Danemark, M. Hector Allard, se recueille 
après avoir déposé une gerbe de fleurs sur la tombe des Lagimodière, dimanche dernier, au cl. 
metière de St-Bonifnce, (Voir article en première page) 


Institut collégial St-Claude 


Photographies 

D'après ce que j'ai entendu 
dire, c'est pareil partout, les 
étudiants sont nerveux le jour 
de la distribution des photo- 
graphies prises par un spécia- 
liste au début de l'année sco- 
laire, Surtout lorsqu'il s'est 
passé un laps de temps relati- 
vement long entre ces deux 
journées, 

Dans ce brouhaha momen- 
tané, il est difficile d'entendre 
tous les commentaires, mais 
en général, ils se résument à 
ceci: “Comme il est beau ton 
portrait! Le mien est encore 
manqué comme d'habitude”, 
La réponse ne se fait pas at- 
tendre: “Non, le tien est bien 
réussi, franchement; mais tu 
n'as pas regardé le mien com: 
me il faut, il n'est pas regar- 
dable”, 

Serait-ce la mode orientale 
qui serait en train de s'implan- 
ter parmi nous? Distribution 
de compliments à droite et à 
gauche et rabaissement de no- 
tre personne, 

Je ne suis pas contre la 
louange des autres quand elle 
est sincère et qu'on ne cherche 
pas à s'attirer des faveurs par 


Remerciements 
Au Manitoba 


ST-BONIFACE — 

La famille Joseph Landry 
désire remercier tous ceux qui 
lui ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion du décès 
de Mme Eugénie Landry, soit 
par offrandes de messes, de 
prières ou de fleurs, Un merci 
chaleureux est adressé aux ab- 
bés Moquin et Perron, à la 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques de Lorette pour le goûter 
servi à l'issue des funérailles 
et à la chorale Lorette, 

* * L 


ST-CLAUDE — 

Mme Hector Ricard et sa 
famille désirent remercier bien 
sincèrement tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion du décès de M, 
Hector Ricard, soit par offran- 
des de messes ou assistance 
aux prières et aux funérailles, 
ainsi que tous ceux qui les ont 
aidées ou offert leurs services 
dans cette épreuve et les da- 
mes de la paroisse pour le goû- 
ter servi après les funérailles, 
Un merci tout spécial à la cho: 
rale de St-Claude, à M, l'abbé 
JM. Gagné, au Père G. Cla- 
vet, aux docteurs Champagne 
et Delaquis et au personnel 
de l'hôpital pour son dévoue: 
ment durant la maladie de M, 
Ricard, 

+ * 
STE-ROSE-DU-LAC — 

M. Oscar Archambault et sa 
famille désirent remercier tous 
ceux qui leur ont témoigné de 
la sympathie, soit par leurs 
généreuses offrandes, aide ou 
assistance aux prières et aux 
funérailles, lors du décès de 
leur épouse et mère, Mme Exi- 
na Archambault, 


Naissances 


En Saskatchewan 


ST-DENIS — 

Le 7 octobre: Roger-Jean, 
fils de M. et Mme Armand 
Grisé, Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean Raymond, oncle 
et tante de l'enfant, 

Le 21 octobre: Ella-Marle, 
fille de M. et Mme Jos. Mer: 
cier, Parrain et marraine, M, 
Grégoire Lacroix et Mlle Gi 
sèle Hounjet, cousin et cousi 
ne de l'enfant. 

L] 


Au Manitoba 


HAYWOOD — 

Le 17 octobre: Richard-Eugè- 
ne-Gaston et Ronald-Gaston- 
Eugène, fils jumeaux de Guy 
Souque et de Germaine Du: 
rupt, baptisés le 26 octobre, 
Parrains et marraines, Ray: 
mond et Pierre Souque et 
Emilie et Odette Durupt, on. 
cles et tantes des enfants, 

Le 30 octobre: Gilbert-Jo- 
seph-Roland, fils de Maurice 
Rouire et d'Angèle Dequier, 
baptisé le 9 novembre, Parrain 
et marraine, M, et Mme Ro: 
land Dequier, oncle et tante 
de l'enfant, 

Le 31 octobre: Gilles-Geor. 
ges-Joseph, fils de Denis Robi- 
doux et de Diane Côté, baptisé 
le 9 novembre. Parrain et mar. 
raine, M, et Mme Georges Cô- 
té, grands-parents de l'enfant, 


ce moyen, mais Je suis contre 
le fait de ne pas savoir appré- 
cier ses propres qualités per- 
sonnelles, qu'elles soient phy- 
siques, intellectuelles ou mo- 
rales, Il me semble que c'est 
faire injure au Créateur qui 
nous les a distribuées avec 
tant de libéralité, Cette fausse 
humilité est sûrement à la ba- 
se de l'indifférence vt de l'a- 
pathie apparente à l'égard des 
organisations qui existent, Et 
dans ce domaine, les jeunes 
ne contestent pas encore, ils 
suivent les adultes sans s'en 
rendre compte, 

Le jour où les jeunes Fran- 
co-manitobains prendront con- 
science de leur valeur, leurs 
inhibitions se volatiliseront et 
il sera plus facile de guider 
que de pousser, 


Une journée de guerre 
pour la paix 


Une trentaine de jeunes de 
12e année ont répondu à l'ap- 
pel de M. Raoul Follereau qui 
donne tout son temps pour 
l'obtention de la paix dans le 
monde, 


Ils ont apposé leur signatu- 
re à une pétition à l'O.N.U, 
pour la consécration de l'ar- 
gent d'une journée de guerre 
par année à l'alimentation des 
gens des pays sous-développés 
et à la guérison des lépreux. 
La voix de centaines de mil: 
liens de jeunes à travers le 
monde réveillera peut-être l'o- 
pinion publique. Ils se sont en- 
gagés par la même occasion 
à utiliser au besoin leurs droits 
civils et politiques pour arri- 
vers à cette paix tant souhai. 
tée, 

Remise de diplômes 


Le samedi 8 novembre, une 
cérémonie de remise des diplô- 
mes a eu lieu cette année dans 
l'église de St-Claude, 

Devant une assemblée im:- 
posante, 25 finissants de l'an 
dernier ont fêté leurs succès 
scolaires, Ce sont: Paulette 
Beaudry, Lorraine Binne, Deb- 
bie Cewick, Louis Boille, Gi- 
sèle Chappellaz, Hélène et Lor- 
raine de Rocquigny, Lucien 
Gaudry, Ernest, Monique et 
Yolande Gautron, Alain Girar- 
din, Denis Hébert, Irène et 
Lorraine Jacques, Lorraine Le 
Gras, Robert Martin, Thérèse 
Oliviero, Raymond Picton, Ray- 
mond Souque et André Tré- 
morin, 


Le tout a débuté par une 
messe folklorique. Les chants 
ont été interprétés par un 
groupe de l'école secondaire, 
Après un mot de bienvenue 
du président actuel de l'école, 
Roland Rey, une courte bio- 
graphie de chacun a été lue 
par Paul Gaultier et Lise Chap- 
pellaz pendant la remise offi- 
cielle des diplômes, La chorale 
de l'école et Annette de Roc- 
quigny, de Haywood, ont exé- 
cuté des chants appropriés. 

Une série de bourses ont été 
distribuées par la même occa- 
sion, La Division scolaire de 
la Montagne a gratifié Robert 
Magne de $50, Une première 
bourse de $50 a été attribuée 
par la Légion à Robert Ma- 


Ste-Amélie 


Réunion de Ia C.W.L, 


Lors de la réunion de la 
C.W.L. tenue le 5 novembre, 
la correspondance comprenait 
une carte de remerciement 
avec don de #10,00 de M. et 
Mme E, Soucy pour les servi. 
ces reçus à l'occasion de leur 
50e anniversaire de mariage, 
et une lettre de ‘“St, John's 
Men's Club” de Morden deman- 
dant à la Ligue de vendre des 
billets et d'en recevoir la moi. 
tié du profit. 

La réunion sur la catéchèse 
A MeCreary aura lieu le 1er 
décembre, 

Il fut proposé et secondé que 
la Ligue achète 25 livrets du 
Propre de la messe dominica- 
le pour le mois de décembre? 
qu'elle commande quatre li. 
vrets de billets de “St, John's 
Men's Club” dont le profit ser. 
vira à l'achat de peinture pour 
les tables de la paroisse; qu'on 
fasse imprimer le programme 
d'Action sociale pour l’année 
1969-70, et qu'elle commande 
six plaques comme cadeau de 
la Ligue aux jeunes mariés ou 
aux nouveaux arrivés, 

Un mot de remerciement fut 
adressé à Mme Fred Pinette 
et à toutes celles qui l'ont ai- 
dée au service d'un repas lors 
de la vente d'animaux à Ste- 
Rose, 


gne et une deuxième de $50 
également est allée à Lorrai- 
ne Binne en tant que fille de 
vétéran, Robert Magne a aus 
si reçu $25 du village de St. 
Claude, Les Coopératives de la 
région de la Montagne ont of: 
fert une bourse de 45, laquel- 
le a été méritée par Gisèle 
Chappellaz, L'Association des 
professeurs de la Montagne a 
donné $50 à Lorraine Binne, 
Toutes ces bourses étaient at: 
tribuées à des étudiants qui 
continuent leurs études, 


Robert Magne et Louis Boil. 
le se sont aussi mérité précé- 
demment la bourse universl. 
taire du gouvernement du Ma- 
nitoba au montant de $750, 
Ces deux étudiants se sont vu 
décerner de plus la bourse du 
Gouverneur de l'université qui 
s'élève à $125, 


Je ne pousserai pas l'indis- 
crétion jusqu'à dire ce que 
chacun a reçu de parents et 
amis qu ont voulu souligner 
cette fête du passage de l'école 
secondaire à un stage supé- 
rieur ou dans le monde du tra- 
vail, Sans entrer dans les dé- 
tails, je puis affirmer que les 
gens considèrent cet événe- 
ment comme important et uni: 
que dans leur vie. 


Dans leurs discours d'adieu, 
Alain Girardin et Debbie Ce- 
wick ont mis l'emphase sur le 
mérite des parents et des pro- 
fesseurs dans leur éducation 
et leurs succès au cours des 
douze années ou plus passées 
à l'école, + 


Puis, au nom de la Commis- 
sion scolaire de la Montagne, 
M. Benoît Hacault a pris la 
parole, Il a fait mention de la 
satisfaction des inspecteurs 
lors de leurs visites dans la 
Montagne, 

M, l'abbé Jean-Marie Gagné 
est venu couronner la fête, Au 
cours de son allocution, il a 
dit combien ils devaient être 
fiers de leur culture et qu'on 
fondait de grands espoirs sur 
eux pour l'avenir. 

Avant de se disperser, les 
nouveaux diplômés ont tenu À 
exprimer leurs adieux à leurs 
amis, à leurs parents et à leurs 
anciens professeurs en inter. 
prétant une chanson de Hu- 
ghes Aufray dont la plupart 
des mots avaient été changés 
pour la circonstance, 

Au nom du personnel et des 
élèves de l'Institut collégial 
St-Claude, nous réitérons la 
plus cordiale bienvenue dans 
nos murs à tous ces anciens 
élèves dont nous gardons un 
bien cher souvenir, 

En terminant, je tiens À 
mentionner le cachet spécial 
de la cérémonie à l’église, C'est 
un lieu de rencontre commu- 
nautaire très adéquat qui fait 
mieux comprendre la lace 
d'une messe au cours d’une 
cérémonie comme celle-là. Re: 
connaître qu'on a reçu de Dieu 
des dons physiques, intellec- 
tuels et moraux n'a jamais fait 
de tort à personne, De la re- 
connaissance au remerciement, 
il n’y a qu'un pas pour une 
personne bien éduquée. 


Aimé-Onil Dépôt 
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La vie au Petit Séminaire 


Conseil étudiant 1969.70 


Exécutif du Conseil étudiant: 
Mérille Kirouac, président; 
Guy Lafond, secrétaire; Pler- 
re Lemoine, trésorier; Robert 


Leclair, Denis Rémillard et Ro- 
bert Tétreault, conseillers, 


Comité religieux: Pierre Le- 
moine, prés; Joël Gosselin, 
sec,; Jean-Paul Cloutier, trés,: 
Daniel Beaudette et Georges 
Kirouac, cons, Sous - comités 
(sacristie): Jean-Paul Clou- 
tier, responsable; Cyrille Pa- 


rent et Charles Lavack, assis- 
tants; (liturgie) Robert Té- 


treault, Normand Parent, Joël 
Gosselin, Jean-Pierre Dubé, 
Marc Roy, Ronald Lavallée, 
Normand Roy, René Massicot- 
te et Denis Préjet; (informa- 
tlon religieuse) Roland Ki. 
rouac, resp.; Georges Kirouac, 
sec,; André Dubé, trés,; Clau- 
de Vuignier, cons, 


Comité culturel: Guy La- 
fond, prés; Ephrem Dupont, 
sec; Jean-Pierre Dubé, trés.; 
Denis Champagne et Richard 
Perron, cons, Souscomité 
(arts): Hubert Chappellaz, 
resp.; Michel Boucher, assist.; 
Michel Dandeneau, Charles La- 
vack, Denis Champagne, Ri- 
chard Perron, Alfred Dela- 
uis, Guy Courcelles et Michel 
outier; (bibliothèques) Ray- 
mond Bérard, resp; Louis Ki- 
rouac, sec; Bruno Champa- 

, trés; (cinéma) Robert 

lair, Robert Tétreault, Mi- 
chel Lachiver, René Hébert, 
Jérôme Magne et Roger Foi- 
dart; (journal) Ephrem Du- 
pont, éditeur; Gérald Labossiè. 
re, assist,; Roland Lavallée, 
Paul CODES Denis Vigier et 
Marcel Kirouac; (sorties cul. 
turelles) Guy Lafond, resp.; 
Michel Dandeneau et Roger 
Bilodeau, 


Comité sportif: Denis Ré- 
millard, prés; Denis Fillion, 
sec,; Denys Vermette, trés,; 
Rémi Bisson et Jean Rémil- 
lard, cons, Souscomités (ma- 
gasin des jeux): Normand Pa- 
rent, resp.; Gabriel Lambert, 
assist,; René Massicotte, sec,; 
Martin Delaquis, trés.; René 
Bérard et Charles Lavack, 
cons; (ventes) Denis Vermet- 
te, resp.; L60 Charrière, assist,; 
Luc Vuignier, sec.; Roland Ki- 
rouac, cons; (mformation 
sportive) Léo Charrière, resp.; 
Daniel Beaudette, assist,; Guy 
Courcelles et Rémi Bisson, 
cons; (travaux) Joël Gosse- 
lin, resp.; Jean Bilodeau, as- 
sist,; Paul Campeau, sec.; Léo 
Parent, René Hébert, Claude 
Chappellaz, Philippe Roy, Gil. 
bert Balcaen, Roger Massicot- 
te, Gérald Fiola, Gilbert Joli 
coeur et Guy Jolicoeur, 


Comité des services: Robert 
Leclair, prés; Robert Té- 
treault, assist.; Jean Bilodeau, 
sec.-trés.; Léo Parent et Char- 
les Préfontaine, cons, Sous-co- 
mités (artisanat): Ephrem Du- 
pont, resp. ; CER arent, as 
sist,; Denis Champagne, Léo 


Parent, Francis Labossière et 
André Dubé; (Imprimerie) Mi: 
chel Lachiver, Louis Kirouac, 
Luc Vuignier et Bruno Cham: 
pagne; (fins de semaines) De: 
nis Fillion, resp: Robert Té. 
treault, Jean-Paul Cloutier et 
Richard Perron: (caisse sco- 
laire; Gérald Labossière, prés. 
gérant; Paul Choiselat, assist. 
gérant: René Bérard, sec.: Ro- 
ger Bilodeau et Daniel Beau- 
dette, surveillants: (mission) 
Denis Fillion, resp; Raymond 
Bérard, sec; Pierre Lemoine, 
trés,; (téléphone) René Mas- 
sicotte, resp; Marc Delaquis, 
assist,; (sonnerie) Roger Bilo- 
deau et Martin Delaquis; (ca- 
fétéria) Jean Bilodeau et Mare 
Roy; (collation) Donald Sob:. 
kow et Avelin Gautron, 


Sports 


Le jeudi 30 octobre, lors du 
souper à caractère particulier, 
on remettait le trophée du 
football aux deux équipes qui 
ont remporté la grande victol- 
re des séries finales, L'équipe 
gagnante chez les seniors est 
composée de Paul Campeau, 
Léo Charrière, Jean-Pierre Du- 
bé, Denis Fillion, Ronald La- 
vallée, Pierre Lemoine, Nor- 
mand Parent, Denis Rémillard 
et les abbés Fernand Desjar- 
dins et Gérard Dionne, L'équi- 
pe gagnante chez leg juniors 
est composée de Daniel Beau- 
dette, Guy Courcelles, Martin 
Delaquis, Guy Jolicoeur, Louis 
Kirouac, Léo Parent, Charles 
Préfontaine, Denis Préjet, De- 
nis Vigier et Claude Vuignier, 
Nos félicitations! 


Chambrettes 


La semaine dernière, nous 
terminions le peinturage des 
chambrettes des gars de Mé- 
thode, Versification et Belles- 
Lettres. Grâce à la générosité 
de la Coopérative de St-Léon, 
une belle atmosphère colorée 
règne en cet endroit de la mai- 
son, Maintenant, les gars qui 
habitent ces chambrettes de- 
vront voir à y mettre en pra- 
tique leurs goûts artistiques 
et décoratifs pour faire de 
leurs chambrettes des endroits 
où {1 fait bon étudier, 


Le chroniqueur 


Pour deux dollars 


Vous pouvex Insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con= 
sécutives dans ce 
Journal, 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
!'portent et rapportent’ 


‘Le Routier” Drivo-În 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ NOTRE PHARMACIEN" 


© Ordonnances 
© Vitamines 
© Articles de toilette 


© Cartes de souhaits 


© Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Electrie Ltd, 


St-Pierre, Mon. 


© Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 1493-7738 


Seagrams 
FIVE STAR 
LR 
CANADIAN RYE WHISKY 
ACCEPTE 


"15m 


Five Star: 
toute une surprise! 


Un heureux mélange des meilleurs 
whiskys du monde ... 

Un goût étonnamment doux 

à Un prix étonnamment bas! 
Quelle bonne surprise! 


Le bon whisky. 


rm 
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LS 


LA: LIBERTÉE RT LE PATRIOTE 


Cérémonie du Jour du Soutenir 


au cénotaphe de St-Adolphe 


STE-AGATHE — Le lundi 
10 novembre, à 10 h 30 am, 
MM, Albert Péloquin, Elle Dor- 
ge et Albert Brisson se rendi- 
rent à l'école intermédiaire 
Ste-Agathe pour un programe 
me précédent la fête du Sou- 
venir, Les élèves chantèrent 
l'O Canada, récitèrent “Donne 
deur Seigneur le repos éter- 
nel’ et un passage de la Bible, 
MM, Péloquin, Dorge et Bris- 
son parlèrent de leurs expés 
riences des deux grandes guer- 
res et répondirent aux ques- 
tions posées, 


Les vétérans de l'Unité 304 
de Ste-Agathe ont été gratifiés 
cette année d'une digne célé- 
bration de la fête du “souvenir, 
le 11 novembre, Un plus grand 
nombre de vétérans y ont pris 
part et l'église de St-Adolphe 
était remplie de fidèles pour 
la messe solennelle, M, l'abbé 
J, Choiselat, curé, officiait, Le 
Père L..P, St-Denis, C.S.V, cu: 
ré d'Otterburne, lut l'épitre en 
anglais et l'abbé Choiselat lut 
l'évangile en français et don- 
na l'homélie dans les deux lan- 
gues, Mme Alice Labelle, Miles 


Lena et Juliette Legal, accom- 
pagnées à l'orgue par Mme M. 
Thérèse Fenez, rehaussèrent 
la cérémonie par leur chant 
approprié, 

Après la messe, les vétérans 
reformèrent les rangs pour re- 
tourner au cénotaphe où la cé- 
rémonie officielle eut lieu, 
Après l'hymne national "“O 
Canada”, le maire de la mu: 
nicipalité Ritchot, M, John 
Wallace, décoré des six médail- 
les qu'il s'est méritées à la 
deuxième grande guerre, lut 
une adresse, Le président de 
l'organisation de Ste-Agathe, 
M, Elle Dorge, lut l''Act of 
Remembrance'' et ‘Le souve- 
nir des disparus”, 

Il y eut ensuite dépositions 
des couronnes par MM, À, Pé. 
loquin et ÆE, Dorge, au nom 
des anciens combattants, et 
par Mmes Rachel Brisson et 


Margaret Stott, au nom des 
Dames Auxiliaires, Le “Dieu 
sauve la Reine” mit fin à la 


cérémonie, et les vétérans et 
leurs invités se rendirent à la 
salle de Ste-Agathe pour le di. 
ner préparé par les Dames 
Auxiliaires, 


A l'issue du repas, M, E, 
Dorge se dit très heureux d'ê- 
tre en si agréable compagnie, 
Il remercia tous ceux qui a- 
valent travaillé à organiser 
cette Journée si importante 
pour tout ancien soldat, C'est 
un bienfait de se réunir pour 
penser et prier ensemble pour 
les camarades tombés au 
champ d'honneur, Il demanda 
à M, le maire J, Wallace, au 
Père St-Denis, à M. Hector Ba: 
huaud, président de la Chame 
bre de Commerce de Ste-Aga- 
the, à M. Elmer Johnson, de 
la Légion canadienne de Do: 
main, à M, Richard Dorge, pré- 
sident des Chevaliers de Co- 
lomb de Ste-Agathe, à M, Ed: 
mond Brodeur, de St-Adolphe, 
à MM, Jack Stott et Pete Enns, 
de Niverville, et à M, À, De 
Cruyennaere, de St- Adolphe, 
d'adresser la parole en atten- 
dant que Mme Alice Labelle 
et son accompagnatrice, Mme 
MT, Fenez, viennent donner 
un petit concert approprié à la 
circonstance, Les émouvants 
chants “In Flanders Fields” et 
“The Old Rugged Cross” au- 
tant que le beau poème “For 


the Fallen’ touchèrent tous les 
coeurs, 


Les vétérans de Ste-Agathe 
désirent remercier tous ceux 
qui se sont unis à eux pour 
faire de cette Journée un vrai 
jour du souvenir, Un mercl 
spécial aux jeunes du Conseil 
étudiant: Marilyne Baudry, 
QRoens: Juliene Lemoine et 

icole Dumesnil, qui représen- 
tèrent l'école de de Agathe à 
St-Adolphe, 


Visite des usines 


Par gracieuseté de la come 
pagnie International Hurves 
ter, M. Emmanuel Courcelles 
est allé, par avion, avec six 
autres Compagnons du Man 
toba pour une tournée den ua 
nes de la compagnie à l'oron. 
to, Detroit, Fort Wayne (In: 
diana), Springfield (Hlinolu) et 
Chicago, 


Malade 


Mme Pierre Courcelles est 
gravement malade après avoir 
donné naissance À une fille, 
Parents et amis lui souhaitent 
un prompt rétablissement, 


Ce ne sont pourtant pas les “Invitations” qui manquent! 


I ne s'agit pas de vos voisins d'en face, bien 
sûr, ni de ceux d'à côté, Mais plutôt de vos 


voisins d'Edmonton, Ou de Vancouver, Ou de 
n'importe laquelle des nombreuses villes que 
vous offrent les voyages ‘Invitation’ du CN, 
Pensez donc! 2 ou 3 jours merveilleux chez [6 


Pour obtenir plus de détails sur nos voyages 
‘Invitation’, demandez à votre agent de voya- 
ges où au bureau des Ventes Voyageurs du 
ON la série de brochures illustrées sur: 


Billet simple, les jours de tarif Rouge, de 


Winnipeg à: 


voilure-coach (repas inclus) 
$27.00 
$29,00 
$17,00 


MONTRÉAL 
VANCOUVER 
EDMONTON 


“voisins” de votre choix, comprenant trans- 
port, chambre d'hôtel (avec petit déjeuner), vie 
site de la ville, etc, En somme, si vous voulez 
voir du pays, hâtez-vous donc de répondre à 
l'une ou l'autre de nos ‘‘Invitations'’, 


Halifax 
Québec 
Montréal 
Niagara 


Toronto 
Ottawa 
Winnipeg 


Edmonton 
Victoria 
Vancouver 
Chicago 


Explorez le Canada 
a 4 pieds d'altitude 
dans le 
Super Continental 


Le Canada est un beau pays! I! mérite qu'on le voie à 4 pieds 


d'altitude. Le Super Continental le traverse de part en part 


en vous offrant une véritable vie de palais: voiture-restaurant 


chambrette 


$49.00 
$55,00 
$33,00 


luxueuse, choix complet de places couchées, salon-bar, jeux et 
passe-temps pour les enfants et les adultes! 


Super Continental 


Départs quotidiens de Winnipeg — vers l'ouest: 


vers l'est: 


EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D'ALTITUDE 


Réservez vos places d'avance. Consultez votre agent 
de voyage où un bureau des Ventés Voyageurs du 


Consultez-nous avant 
d'acheter vos billets 
de voyage 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


mem 


195, boul, py |} = Agence 
de Voyage 233-7351 
Accréditee 


Provencher 


CN 
VEN 


Téléphone: 


/ 


23h 35 
12h 00 


RL 
Pour renseignements au sujet des 


nouveaux tarifs du CN 
adressez-vous à 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


neo | 


136, boul. y (J m Agence 
ON, de Voyage 233-3457 
Accréditée 


Proyencher 


eine en cn 


Téléphone: 


À 


directeur 


M, Jonn 
don Norvicons français de ln 
Ohumbre de Commerce du On 
nan à Montréal, était récen. 


Ouérin, 


ment do passage nu Manito- 
ba, Non court séjour fut gran- 
dement apprécié de plusieurs 
villages francomanitobains et 
plus puticultèrement des 
membres de In Chambre de 
StwAgathe qui eurent l'hon- 
neur de l'entendre lors de leur 
assemblée générale, Au cours 
de sn visite, M, Guérin n sou 
lgné los divers services que 
son département offre au nec- 
teur français du Canada, 


Lorette 


Assemblée annuelle 

Le Centre sportif de Lorette 
a tenu son assemblée gnnuelle 
à la salle paroissiale avec une 
bonne assistance, Le nouvel 
exécutif élu fut comme suit: 
président, M. Aurèle Ross; vi- 
ce-président, M. Alphonse Du- 
gas; ancien président, M, John 
McDiarmit; secrétaire, M, D, 
Friesen; trésorier, M, Claude 
Bohémier, Les conseillers choi- 
sis furent MM, Gérard Cour- 
noyer, P, Derksen et Gérald 
Jeanson qui se sont réunis 
pour organiser leurs activités 
d'hiver, 


Hallowe'en 


Les Chevaliers de Colomb 
ont fêté l'Hallowe'en le 31 oc- 
tobre afin de tenir les jeunes 
occupés et les empêcher de 
jouer de vilains tours, Le tout 
se déroula dans l'ordre à la 
satisfaction de tous, et les vi- 
lains tours ont été oubliés mê- 
me durant le reste de la nuit, 
Un bon nombre étaient costu- 
més, ce qui donnait une at- 
mosphère de gaieté, Les prix 
furent décernés à M, et Mme 
Gérard Cournoyer, Miles Co- 
lette Dubois et Mona Gauthier 
et M. Eugène Hamel, Tous s'a- 
musèrent au son de la musi- 
que des jeunes musiciens de 
Lorette, 


Départ 


M. et Mme Marius Carrière 
ont quitté la paroisse pour al- 
ler demeurer dans leur nouvel- 
le maison sur la rue Imperial 
à St-Boniface. Ils ont loué l'ap- 

artement où ils résidaient à 

. et Mme Roland Lebrun, 


Orateur invité 

Le mardi 4 novembre, M, 
Maurice Gauthier, qui vient de 
démissionner comme président 
de la SF.M, était l'orateur 
invité à l'assemblée de Pa- 
rents et Maîtres, Après la pré- 
sentation des professeurs, M. 
Gauthier entretint l'auditoire 
sur les bornes des nouvelles 
divisions scolaires et en expli- 
qua les avantages et désavan- 
tages, Il sut très bien répondre 
aux différentes questions po- 
sées, 


Théâtre du Nouveau Monde 

Le lundi 27 octobre, la trou- 
” du “Théâtre du Nouveau 

onde’ présenta aux élèves de 
la 7e à la 12e année une comé- 
die merveilleuse, Six comé: 
diens se tenaient sur la scène, 
ainsi qu'un joueur de talent à 
la batterie, Ayant adapté une 
nouvelle manière de présenter 
le Théâtre, les comédiens, dès 
la fin du spectacle, demandè- 
rent aux élèves s'ils préfé- 
raient les pièces de cette ma: 
nière ou le style traditionnel 
de présenter les pièces théâtra- 
les, La majorité des étudiants 
répondirent qu'ils aimaient 
mieux cette sorte de représen- 
tation, 

Comme résultat, leur jour- 
née à Lorette fut un succès 
et on a joui d'un spectacle dif: 
férent, très drôle et merveil- 
leux, 


L'esprit de corps 

Les élèves de l'école se sont 
prêtés de bonne grâce aux 
jeux d'équipes tels que le foot: 
ball à l'extérieur ou au par- 
tenaire invisible sur l'estrade 
du gymnase, 

La bonne humeur, la partici- 
pation enjouée et l'organisa: 
tion précise ont prouvé que 
notre école tient à garder son 
véritable esprit de corps qui 
fait sa réputation, 


Messe rythmée 

Lors de la visite pastorale 
de Mgr Antoine Hacault, le 2 
novembre, les élèves de l'école 
secondaire préparèrent une 
messe rythmée, Beaucoup ré- 
pondirent à l'appel et ce fut 
un succès, Un merci à Sr Cé- 
cile Dupont, directrice, et aux 
musiciens, Denis Ferland à la 
batterie, Louis Bohémier, Jo- 
seph Lacasse et Ronald Trem- 
blay, guitaristes. 


Dr Allan Osborn 


DENTISTE 
Treherne, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme M, Lawless à 251 
ou 
Bureau — 218 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-1371 


Saint-Boniface, le 19 novembre 1969 


Notre-Dame-de-Lourdes 


Notre Dame Electric 

M, Yves Julien, propriétaire 
de Notre Dame Electric, de 
meure maintenant dans sa nou: 
velle résidence et est au ser 
vice de la population à son 
nouveau magasin d'appareils 
électriques et de réparations, 
situé sur la rue principale, En: 
courangeons les nôtres, 

Bingo 

Les gagnants À la dernière 
soirée de bingo furent comme 
suit: prix de #2500, Lucien 
Grenier, de St-Léon, et Eugène 
Coutant, de Iourdes; 15,00, 
Mmes Albert Delaquis, de 
Lourdes, et Elassie Rathwell, 
de Holland; #1000, Mmes R, 
Holliston, de ‘Treherne, M, Rid: 
ley, de Manitou, M, Schrieber, 
de Rathwell, et Germaine Du: 
pasquier, de Lourdes, Mile Ani: 
ta, de Cardinal, Louls Lecoq, 
de Treherne, J, Clearwater, de 
Foselgle, Ollle Brown, de Ma: 
nitou, et Emile Paulhus, de 
Lourdes; 88,00, Mme Joseph 
Messner, de Somerset, et J, 
Campbell, de Miami; 65,00, 
Mile Marle-Ange Pantel (2), 
de Lourdes, Mmes H, Knibbs, 


Les paroissiens 


fêtent l'arrivée 


STJOSEPH Une messe 
fut concélébrée par MM, les 
abbés Louis Morin, O, Moquin, 
R, Nadeau, G, Damphousse, R, 
Roy et D, Roy, le ler novem:. 
bre, aux intentions des reli. 
gieuses Notre-Dame des Mis: 
sions à l'occasion de leurs 60 
ans de dévouement dans la pa: 
roisse, Mgr J, Bellavance était 
résent au sanctuaire, Ce ju: 
ilé de diamant coïncidait avec 
le jubilé d'or de Sr Ste-Mar. 
the, du couvent de St-Joseph, 


L'abbé Raymond Roy, dans 
une homélie de circonstance, 
rappelait aux gens que tout au 
long de cette fête de la Tous: 
saint on demandait de se ré- 
jouir mais en plus à St-Joseph 
on célébrait deux jubilés, 


Que signifie des religieuses 
dans une paroisse? de deman- 
der l'abbé Roy. Premièrement, 
elles sont un témoignage de 
vie chrétienne parmi nous ain- 
si qu'un rappel, Il ajouta que 
souvent plusieurs veulent ar: 
rêter le pas afin de jouir des 
plaisirs terrestres, mais la pré: 
sence de religieuses dans un 
milieu nous rappelle qu'il faut 
toujours continuer la marche 
vers l'au-delà, 


Après la messe, parents et 
amis jouissaient de l'occasion 
de renouveller d'anciennes con- 
naissances parmi les religieu- 
ses, car plus de 30 religieuses 
étaient présentes au thé servi 
à la salle paroissiale, 


Mme Marie-M. Damphousse 
adressa à l'assistance un mot 
de bienvenue et, avec une cer: 
taine note d'humour, présenta 
les conférenciers, 


Roland Dionne, dans une 
adresse aux jubilaires et à Sr 
Ste-Marthe, deux fois jubilai- 
re, remercia les religieuses 
cu avoir répondu fidèlement 

l'appel du Maître par les 60 
années de sacrifices, de dévoue- 
ment, de travail constant dans 
la paroisse, 

Les abbés Robert Nadeau et 
Georges Damphousse, tous 
deux ayant eu des religieuses 
N.D.DM. comme institutrices 
durant leurs années primaires, 
leur adressèrent des voeux per- 
sonnels de reconnaissance, Au 
nom de tous, les deux abbés 
les remercièrent pour leur té- 
moignage de vie chrétienne 
dans leur paroisse natiale de 
St-Joseph. 


L'abbé Morin dit, à son tour, 
que nous pouvons constater 
que les religieuses ne sont pas 
mentionnées dans l'éditorial de 
nos journaux, Pourquoi? Sim: 


Haywood 
Çù et là 


Au cours de l'après-midi du 
dimanche 2 novembre, un bon 
groupe de dames et de demoi- 
selles se réunirent chez M, et 
Mme Guy Souquet pour un 
shower en leur honneur à l'oc- 
casion de la naissance de ju- 
meaux, Richard et Ronald, Des 
cadeaux beaux, utiles et nom: 
breux leur furent présentés, 

Mme Lucie Grouette, mère 
de Mme Jos. Hébert, célébrait 
son 9e anniversaire de nais- 
sance le 31 octobre, Tous ses 
enfants vinrent la visiter à 
cette occasion et lui offrir de 
nombreux cadeaux, en plus de 
leurs bons souhaits, 


Le 7 novembre, en la salle 
paroissiale, avait lieu une soi. 
rée sociale à l'occasion du pro- 
chain mariage de Mlle Lucille 
Gautron à M. Robert Dheilly. 


Le samedi 8 novembre eut 
lieu la collation des diplômes 
aux finissants de l'Institut col- 
légial de St-Claude, Parmi les 
25 finissants on en remarquait 
six de Haywood 


de Holland, E, Westcoop, de 
Edwin, J, Moorey, de Miami, 
et R, Hollinston, de Treherne, 
Laurent Dubois, de St-Claude, 
Roger Théroux, de Cardinal, 
Joseph Bosc, l'abbé Lucien Roy 
et Marcel Welcker, de Lourdes; 
>rix d'entrée, Mme M, De. 
tucyck, de Swan Lake, 

Le prochain bingo aura lieu 
le dimanche 23 novembre, à 
8 h pm, avec un gros lot de 
$500.,00 en 59 numéros, 

Club 4H 

Le Club 4H d'arts ménagers 
de Notre-Dame-de-Lourdes a 
tenu sa troisième réunion men: 
suelle le 13 novembre, 

La date du concert de Noël 
fut fixée au vendredi 19 décem- 
bre, et le comité d'organisa- 
tion remercie Sr Provencher et 
Mlle Whetter d'avoir consenti 
à aider le Club dans la prépa- 
ration du programme, 

Une invitée spéciale fut Mme 
Jean Mabon à qui le Club a 
présenté un Ondeau -souvRnIE 
en reconnaissance de ses neuf 
ans de travail avec lui, 

La prochaine réunion aura 
leu le jeudi 11 décembre, 


de St-Joseph 
des religieuses 


plement parce que tout est 
d'accord dans ces vies humbles 
travaillant dans la modestie et 
le silence, Lui aussi adressa 
des voeux de reconnaissance 
envers ces âmes dévouées, 

Sr Marie Himbeault, repré. 
sentante de Mère provinciale, 
remercia les paroissiens d'a- 
voir permis l'occasion de ces 
rencontres et de renouveller 
d'anciennes connaissances pars 
mi les religieuses qui ont pas- 
sé par le couvent de St-Joseph 
durant ces 60 ans 

Sr Ste-Marthe, la personne 
dont les paroissiens actuels 
et anciens de Sf-Joseph célé: 
braient le jubilé d'or dans leur 
milieu le ler novembre 1969, 
a été un exemple vivant d'une 
wè laborieuse consacrée tota- 
lement à Dieu, Elle est une des 
trois religieuses envoyées par 
Mère provinciale en 1909 lors 
de l'ouverture de la mission 
St-Jaseph. 

Sr Ste-Marthe, née Nora 
Blay en Irlande, devint orphe- 
line de mère très jeune, Son 
père, soucieux de son avenir, 
la confia aux religieuses No: 
tre-Dame des Missions où elle 
reçut son éducation, 

Devenue jeune fille, Nora 
Blay dernandé à son père pour 
venir au Canada, ce qu'il lui 
refusa, Cependant, cette ado- 
lescente, reconnaissant l'appel 
de Dieu, lui confia plus expli- 
citement ce désir, M. Blay con: 
sentit à cette deuxième sollci. 
tation, Klle entra dans la com- 
munauté Notre-Dame des Mis: 
sions en 1904 à Ste-Rose-du- 
Lac, Man, et c'est à St-Joseph 
même qu'elle prononça ses 
voeux pernétuels, 

Sr Ste-Murthe a été un té. 
moignage de vie chrétienne 
vraiment engagée au service 
de Dieu tout au long de sa vie, 
Cette religieuse si généreuse 
s'est dévouée par son aide aux 
institutrices, quand besoin il 
y avait, à l'entretien du cou- 
vent, à faire la cuisine aux re- 
ligieuses et parfois même au 
pasteur, 

Cette âme dévouée ne re- 
tourna jamais dans son pays 
natal, Elle disait souvent: “J'ai 
fait le sacrifice de ma vie”, Ce- 
pendant, l'an dernier, elle avait 
le bonheur de revoir trois de 
ses nièces, dont l'une demeu- 
rant aux Etats-Unis et un au: 
tre en Angleterre, 

Malgré ses 85 ans, la jubli- 
laire assistait à la messe d'ac- 
tion de grâces, aux brèves cé- 
rémonies ainsi qu'au thé qui 
suivit, jouissant pleinement de 
se retrouver parmi d'anciens 
amis, 

Il y a deux semaines à peine, 
elle exprimait ces paroles: “Je 
recommencerais la même vie 
que je n'ai jamais regrettée”. 
mais hienmammenmes 


FFT TT TT TT TT > 


REIMER'S 
DRESS SHOP 


STEINBACH, MAN, 


Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 


Le tout à des prix modiques 


Nous nous spécialisons 
aussi dans les 
grandeurs ‘’petite‘, 


he 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre -plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M, et Mme Marcel Roch 


Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 
CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES, 


PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE = SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


Téléphone 73 


| 
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LA LIBERTEBuET LE PATRIOTE 


Saint-Boniface, le 17 novembre 1969 


X  NOUVELLES INTERNATIONALES »x 


Les successeurs du Général de 
Gaulle et “le Sommet Européen” 


A quelques Jours du “Som: 
met Européen” qui va réunir 
à La Haye les Chefs d'Etat et 
de Gouvernement des Six, pour 
la première fois depuis le dé. 

art du général de Gaulle et 
le changement tique sure 
venu en République Fédérale 
d'Allemagne, il faut s'interro- 
ger sur la signification de l'é. 
vénement dans la conjoncture 
où il se produit, 


La Communauté européen- 
me ne peut se rmettre un 
échec spectaculaire ou même 
camouflé, Trop de problèmes 
complexes et pressants la sol. 
licitent, notamment ceux 
sés par l'imbroglio monétaire 
et agricole, sans parler de 
l'exaspération que provoque- 
rait toute tentative d'éluder la 
demande d'adhésion britanni- 
que: une nouvelle attitude di. 
latoire de la France à ce sujet 
serait, en effet, lourde de con: 
séquences pour l'avenir, 


Comment les successeurs du 
général de Gaulle vont-ils af- 
fronter leurs partenaires com: 
munautaires? Plus ‘“cordiale. 
ment” que par le passé sans 
doute (M, Pompidou, après 
tout, ne prétend pas incarner 
l'histoire de France et n'invo- 
que pas à son propos le sou- 
venir de Jeanne d'Arc), mais 
fermement aussi, 


Bien que notre ministre des 
Affaires étrangères ait encore 
répété devant l’Assemblée na- 
tionale qu'il n'est pas conce- 
vable de lier au problème de 
l'élargissement l'adoption des 
règles du financement de la 
politique agricole commune à 
partir du ler janvier 1970”, on 
sait maintenant que le gou- 
vernement français est prêt à 
faire un pas dans cette voie, 
Il accepterait, en effet, la dé. 
finition d'une attitude commu: 
ne des Six en vue de l’ouver. 
ture de négociations avec Lon- 
dres, qui pourraient avoir lieu, 
si tout se passe bien au cours 
des six premiers mois de l'an- 
née prochaine .., Si l'achève- 
ment du Marché Commun est 
consacré par l'achèvement de 
la période transitoire le 1er 
janvier prochain, 


Or, nous savons ce que Pa: 
ris entend par ‘“achèvement 
Il s'agit essentiellement d'a. 
dopter le règlement financier 
agricole qui permettra de bra- 
der à bon compte les surplus 
agricoles de la France, Sans 
doute, officiellement, les repré: 
sentants français n'établiront 
pas de lien entre les deux en- 
treprises, mais en fait, en cou. 
lisse, il ne sera question que 
de cela, Inversement, les par- 
tenaires de la France, et sine 
gulièrement l'Allemagne, di. 
ront qu'il est absurde de leur 
demander de reconduire un 
système qui leur fait créditer 
le FE.C.G.A. de la bagatelle 
de 8,000 millions de francs — 
vingt fois plus que la dotation 
de l'Euratom! — pour éponger 
des excédents agricoles en aug- 
mentation constante, Ils vou- 
dront donc, en même temps, 
obtenir la garantie formelle 
que des décisions soient prises 
pour limiter, puis résorber, les 
dépenses insensées occasion. 
nées par une production agri- 
cole anarchique. Donnant, don. 
nant, telle s'annonce la règle 
du jeu. La partie sera donc 
d'autant plus rude à La Haye 
sur ce plan, que d'énormes FA 
térêts financiers et politiques 
seront en cause, Pourtant, l’u- 
nique possibilité de sortir de 
l'impasse communautaire pas 
se par la voie étroite d'un mar- 
chandage général, 


Il devrait être plus facile de 
s’accorder sur les principes 
d'un ‘“approfondissement” du 
Marché Commun, c'est-à dire 
sur la mise en route de nou- 
velles politiques économiques 
communes, En théorie, tout le 
monde est d'accord pour que 
le “plan Barre” de coopération 
monétaire adopté avant les ma: 
nipulations du franc et du 
mark se concrétise dans les 
faits, Mais il y a loin de cette 


Angleterre 


Les Travaillistes en Angle. 
terre sont en quête d'une for- 
mule qui pourrait leur donner 
la victoire aux élections légis- 
latives, D'après les résultats 
des élections partielles de la 
fin du mois d'octobre, il est 
évident que tôt ou tard ils en 
auront besoin, 


Le parti gouvernemental 


garde trois sièges sur les qua- 
tre qu'il avait auparavant, 
C'est sans doute vrai, mais 
avec des majorités tellement 
réduites que, transposées sur 
le plan national, elles auraient 
amené une victoire écrasante 
de l'opposition, 


Plus que jamais donc, les 
Travaillistes sont obligés d'é- 
veiller l'imagination de l'élec- 
torat, De l'immense program: 
me législatif exposé dans le 
discours de la Reine à l'ouver- 
ture de la session parlemen- 
taire, c'est la partie concernant 
l'Education nationale qui rem: 
plit le mieux à leurs yeux cette 
fonction, En sens inverse, les 
Conservateurs sont du même 
avis car ils prêtent beaucoup 
d'attention en ce moment à 
l'éducation, Et le retrait de la 
vie porta du spécialiste du 
parti, sir Edward Boyle, qui a 
été nommé chancelier d'uni- 
versité, donne l'occasion d'un 
coup de barre à droite, Mme 
Margaret Thatcher, qui rem: 


par Julien Grétary 


première concertation À une 
monnaie unique, 


Tout le monde reconnait éga- 
lement la nécessité d'aplanir 
les obstacles financiers et ju- 
ridiques qui jalonnent la route 
semée d'embûches de l'Europe 
industrielle, technologique et 
scientifique, Mais les milliers 
de fonctionnaires européens 
qui viendront manifester à La 
Haye contre le scandale du li 
cenciement attendu d'une par. 
tie des chercheurs des Centres 
nucléaires communautaires qui 
dépendant de l'Euratom, rap- 
pelleront opportunément à l'o- 
pinion publique qu'avant de 
prétendre aller de l'avant dans 
de nouveaux domaines, il ne 
faut pas sacrifier bêtement ce 
ui existe, Les représentants 
es gouvernements seront pris 
à partie à ce sujet et sur bien 
d'autres thèmes, par une opi- 
nion européenne alertée qui ré- 
clame la démocratisation des 
Communautés et la fin des 
blocage statonationaux, 


Sera-til question d'Europe 
politique” à La Haye? Sans 
aucun doute, mais le climat 
a bien changé, M. Pompidou 
sait parfaitement, en effet, que 
les partenaires de la France 
ne veulent pas d'une “Europe 
politique” du type de celle dont 
rêvait le général de Gaulle, et 
que la démocratie chrétienne 
allemande aurait peut-être en- 
core soutenue comme la corde 
soutient le pendu, ce qui ne 
saurait être le cas pour MM, 
Brandt et Schell, Au surplus, 
M. Fompidou a déjà fait con- 
naître son sentiment à ce su- 
jet lors de la campagne pour 
les élections présidentielles, 


“J'ai déjà eu l'occasion de 
dire plusieurs fois, déclarait-il 
le 22 mai dernier, que ce qui 
me paraissait essentiel c'est 
que l'Europe devienne une réa- 
lité économique et une réalité 
spirituelle, De là dépend la pri- 
se de conscience politique des 
Européens: de là dépend la 
création de mécanismes poli. 
tiques communs”, Si on parle 
donc d'‘“‘Union Politique" à La 
Haye, ce sera probablement 
pour en faire miroiter les bien- 
faits lointains et encore inac- 
cessibles, Cette baisse d'inté- 
rêt pour l'Europe politique, 
faut-il s'en désoler... Non si 
on sort la Communauté du 
bourbier où elle se débat, C'est 
un préalable, On parlera mieux 
des grands projets politiques, 
quand on aura réglé les diffé- 
rends qui paralysent aujour- 
d'hui l'Europe économique, et 
quand on aura clairement pris 
conscience des nécessités fédé. 
rales auxquelles les gouverne. 
ments ne sont pas prêts à sou- 
scrire pour le moment, et pour 
lesquelles il faudra, en temps 


opportun, les bousculer dans 
leurs habitudes, 
Incontestablement, l'équipe 


des négociateurs français ap- 
paraît comme une équipe plus 
disponible que celle dont MM. 
de Gaulle, Couve de Murville 
et Debré étaient, il n'y a pas 
si longtemps encore, les figu- 
res de proue, Le général de 
Gaulle a dû se retirer; son exé- 
cuteur testamentaire Couve de 
Murville vient de mordre la 
poussière au cours d'une ré- 
cente élection législative par- 
tielle, Reste M, Debré, celui-ci 
est pour le moment hors de 
course sur le plan européen, 
Cette disponibilité relative ne 
doit pas cependant encore fai- 
re illusion, Tout ce qu'il faut 
souhaiter, c'est qu'elle ne soit 
pas totalement stérilisée, 


Entre la ‘“continuité" et 
“l'ouverture”, Ja partie est 
loin d'être gagnée; il y a ce- 

ndant une petite chance qu'à 
a Haye, MM, Pompidou, Cha: 
ban-Delmas et Schumann, com- 
mencent à se dégager des tu- 
telles et des servitudes qui pè. 
sent sur eux au nom d'une 
“continuité” qui évoque un 
passé lourd de malentendus et 
d'échecs pour la politique d'uni- 
fication européenne, 
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HORIZONTALEMENT 
1—Evaluations (relatifs aux). 
2—Ancienne unité monétaire 

chinoise, — Fille d'Inachos, 

— Lettre grecque, 


3—Vent, — Troublée, — Du: 
rillon, 

4—En gel, — Dommage, — 
Article, 

5—Soutire, — Consonnes, — 
Appareil pour le charge- 


ment des navires, 
6—Action de baigner dans une 
boue médicinale, 
7—Pronom, — Rivière de 
l'Asie, 
8-—Déformation du préfixe 
“ad”, — Fente où l'on pla- 
ce une greffe, — Tienne, 
f-Colère, — Anneau de cor- 
dage, — Partie d'une égli- 


se. 

10—Dénué d'esprit, — Liquide. 
— Autrefois grand vassal 
du roi, 

11—Transpirer, 
— En diné, 

12—Action de défricher (plur),. 


— Se rendra. 


7 8, 9 10 11 1 


VERTICALEMENT 

1—Couche géologique, — Cof- 
fre à argent, 

2—Sorti avec force, — Cavités 
naturelles, 

3—Trois fois, — Rivière de 
l'Asie, — Saison (plur), 

4—Pronom, — Noble, élevée, 
— Coup sur le tambour, 

5—Terminaison, — Sorte de 
lichen, 

6—Ont de l'affection pour, — 
Arme de jet à pointe ai- 
guë, 

1—Intéressa, — Intérêt d'un 
capital prêté au-dessus du 
taux fixé par la loi, 

8—Exclamation d'admiration, 
— Amène vers lui 
Avant-midi, 

9—Deux, — Magistrat romain. 

10—Masse de pierre, — Chef 
d'Etat, — Petit homme, 

11—Poids de métal précieux, — 
Coloris du visage. 

12—Farine alimentaire, — De 
la Cafrerie, 


SOLUTION DU PROBLEME No 618 


M Horizontalement, 1. Maqui-|M Verticalement: 


1, Mansion- 


gnonnas; 2, Amuse — Etier; 3.|naire; 2, Amour — Indes; 4, 
Noé — Némalion; 4, Surjaler —|Querelle — Est; 4. Us — Ao- 
Gié; 5, Ire — Lei — Ede; 6,|riste; 5. Iena — Tuât — As; 6, 


Latines; 


7. Loups — Once: 8.| Ellipse: 7. Néméens — Mare; 


Nieras — Arien; 9, An — Item|8. Otarie — Let; 9, Nil — Sor- 
— Tael; 10. Ides — Ali — Se;ltira; 10, Neige — Nia — Ags 


11, Restaurera; 
Etagée, 


Liban 


La nuit, des rafales de ml- 
traillettes ou des explosions 
vous réveillent; devant le do- 
micile des principaux leaders 
politiques, des abris en sacs 
de sable protègent les gardes 
du corps, Chaque matin, on 
apprend qu'un accrochage a 
eu lieu, un jour au sud-est, un 
jour à l'est, un jour au nord, 
Des fedayines armés par la 
Syrie, où venus de Syrie, ou 
des Syriens déguisés en fe- 
dayines — allez savoir — ont 
attaqué un poste militaire, un 
bâtiment de douane, ou de gen- 
darmerie; ils ont occupé un 
village, Même à l'intérieur, il 
y a des accrochages, parfois 
simplement avec la population, 
ils ne sont pas les moins meur- 
triers; mais ceux-4là, on ne les 
apprend que par ouj-dire, et à 
moins d'être par hasard sur 
place, on ne sait jamais exac- 
tement ce qu'il en est. 

Avec cela la population est 
étonnamment calme: la vie de- 
vient pour tout le monde diffi- 
cile, parfois dangereuse, On 
cherche donc à éviter les ten- 
sions, Il n'y a qu'à Tripoli, où 
les magasins ouvrent à peine, 
où le couvre-feu dure ds 
huit jours avec seulement 
deux fois deux heures de relà- 
che par jour, que la situation 
est franchement tendue, 

Accord de tous 
pour que vive le Liban 

Comment a-t-on évité le pl- 
re? C'est que l'on sait du 
moins ce qu'on ne veut pas 
faire, faute de savoir que fai- 
re, Ce qu'on ne veut pas, c'est 
d'abord voir disparaître l'indé- 
pendance du Liban, Si, il y a 
onze ans, six mois d'émeute 
pour la succession du prési- 
dent Chamoun avaient pris 
une tournure presque confes- 


sionnelle, opposant ‘“panara- 
bes” surtout musulmans et 
“libanais” surtout chrétiens, 


12 Estes —|11, Aroidacées; 12, Née — En- 
lève, 


La réforme de l'information 
TV est un acte politique 


C'est une expérience révolu- 
tlonnaire en matière d'infor. 
mation qui est engagée à la 
Télévision Française, Par dé. 
cision du gouvernement, dési. 
reux de témoigner ainsi de sa 
bonne volonté et de son souci 
d'ouverture, chacune des deux 
chaines TV de l'ORTF a été 


dotée d'une ‘unité d'informa- 
tion”, disposant de la pleine 
autonomie en ce qui concerne 
l'emploi des journalistes, la 
gestion du budget, l'utilisation 
des moyens techniques, et, 
surtout, le choix des informa- 
tions et des sujets traités à 
l'antenne, 


L'unité d'information de la 
première chaîne a pour direc- 
teur M, Pierre Desgraupes, un 
vieux routier de la TV qui fut 
naguère l’un des producteurs 
de l'émission-vedette “cinq co- 
lonnes à la une”, Sur la deuxiè- 
me chaîne, c'est à Jacqueline 
Baudrieu, qui dirigeait les in- 
formations radio à ‘France. 
Inter” qu'a été confiée la res- 
ponsabilité du journal télévisé, 


Deux authentiques journalis- 
tes ainsi investis des plus hau- 
tes fonctions de l'information 
TV, c'est déjà un événement 
dans ce secteur où, précédem- 
ment, les hauts-fonctionnaires 
avaient le pas sur les profes- 
sionnels de l'information, Mais, 
ce qui est plus intéressant en- 
core, c'est que les deux ‘“uni- 
tés”, indépendantes l'une de 
l'autre et par rapport à l'en- 
semble de la TV, vont devoir 
entrer en compétition face au 
public de la TV, chacune avec 
son style, ses choix, ses armes 
et ses moyens propres. C'est 
donc la TV en concurrence non 
plus seulement avec la presse 
et la radio, mais avec elle. 
même! 


Organisme d'Etat, l'ORTF 


vécut pendant de longues an: 
nées, sous la tutelle du minis. 
tère de l'Information, 


Tout naturellement, la radio 
et la TV étaient devenues un 
moyen de gouvernement, et ce, 
bien avant que le Général de 
Gaulle et ses ministres en fas- 
sent l'instrument de leur poli. 
tique, par le truchement d'une 
information plus ou moins 
abusivement orientée, L'un des 
principaux reproches faits au 
Gaulisme par ses adversaires 
avait trait, précisément, à cet- 
te mainmise sur l'information 
radio, et surtout TV, Et c'est 
au cri de “Libérez l'ORTF" 
que se déroula la longue grève 
des ondes, en mai-juin 1968 
— non sans quelques arrière: 
pensées de la part de certains 
meneurs extrémistes, 


Lors de la récente campagne 
ps l'élection du gr de 
a ne ué, Georges 
Pompidou fut Y à pren- 
dre des engagements à ce su- 
jet, Dès la constitution du gou: 
vernement Chaban-Delmas, le 
ministère de l'Information fut 
supprimé, et la tutelle de 
l'ORTF transférée au ministè- 
re des Affaires culturelles, 
Quelques semaines plus tard, 
le Premier ministre annonça à 
la tribune de l'Assemblée na: 
tionale la mise en chantier 
d'une réforme du statut de 
l'ORTF et, en attendant des 
dispositions nouvelles, la créa- 
tion immédiate à la TV des 
deux unités d'information pré- 
citées, 


. 


Des équipes de journalistes 
venus d'horizons très divers, 
se sont de constitués autour 
de Pierre Desgraupes et de 
Jacqueline Baudrieu, Elles sont 
maintenant à pied d'oeuvre, et 
c'est avec une légitime curio- 
sité que l'opinion publique at- 
tend les premiers effets de cet- 
te importante innovation, Que 


Le Liban dans l'incertitude 


aujourd'hui, avec des différen- 
ces sensibles dans la manière 
de voir les problèmes du mon- 
de arabe, et en particulier le 
problème palestinien, tout le 
monde s'accorde sur la légiti- 
mité et la nécessité de la sur- 
“is du Liban. Le sentiment de 
JHidarité arabe est fort répan- 
du, mais il vient en second lieu, 
après le sentiment national, 
même si bien des musulmans 
sont encore surpris de consta- 
ter qu'ils pensent ainsi après 
s'être voulus panarabes, 
Plusieurs facteurs expli- 
quent cela, D'abord, les Pales- 
tiniens défendent la cause pa- 
lestinienne, qui est bien sûr 
une cause arabe, mais pales- 
tinienne d'abord, Chez eux aus- 
si l’arabisme est second. L’a- 
rabisme, ensuite c'était essen- 
tiellement le président Gamal 
Abd al-Nasser, Il garde un 
grand prestige, mais ses insuc- 
cès font que ce prestige n'est 
plus une force dynamique, ca- 
pable de susciter des dévoue- 
ments — souvent payés d'ail. 
leurs — mais qui allaient jus- 
qu'à la lutte armée. Enfin, les 
fedayines au Liban sont ap- 
puyés par la Syrie, qui seule 
des pays arabes, a une fron- 
tière commune avec le Liban, 
Or la Syrie n'a pas bonne pres- 
se, D'abord, tout le monde sait 
qu'elle a vendu le Golan à Is- 
raël, et on la trouve mal pla- 
cée pour donner des leçons de 
patriotisme arabe, Ensuite, elle 
est antinassérienne; enfin, elle 
prône une révolütion socialis- 
te dont les résultats, au moins 
dans l'immédiat, sont peu en- 
thousiasmants, Que cette révo- 
lution ait une idéologie athée 
plus ou moins dissimulée n'ar- 
range pas les choses, Le ré- 
sultat, c'est que si les parti- 
sans de l'arabisme restent nom- 
breux au Liban, surtout parmi 
les musulmans, l'arabisme à la 


manière égyptienne, ou À la 
manière syrienne, ne les con- 
vaine plus. “Plutôt que de faire 
comme les autres, si les autres 
faisaient comme nous?” Telle 
est la question que chacun se 
pose, On est donc Libanais 
avec bonne conscience, 


Accord aussi pour 
ne pas confessionnaliser 
les oppositions 


La seconde chose, c'est que 
l'on ne veut pas de retour à 
58. On a expérimenté alors 
que l'arabisme nassérien — 
pourtant à son sommet — 
avait été impuissant contre le 
libanisme, aidé il est vrai de 
l'Amérique, Or, l'Amérique 
vient de faire savoir que si 
vraiment ça allait mal, elle 
serait encore là, Mais surtout, 
la plaie en 58, avait été la con- 
fessionnalisation du conflit, 
On n'en veut donc plus: ce 
fut trop douloureux, et ce fut 
un échec, 

Un autre fait a joué. Les 
fedayines dans le sud du Li- 
ban rencontrent une popula- 
tion en majorité chiite, Cette 
secte musulmane n'est au pou- 
voir qu'en Iran, Dans le mon- 
de arabe — même en Irak, où 
elle représente 55% de la po- 
pulation, — elle est tenue à 
l'écart, Au Liban, elle est la 
communauté no 3, avec toutes 
les possibilités de développe- 
ment que cela implique, et qui 
Jui sont données pour la pre- 
mière fois depuis des siècles de 
persécution et d'humiliation. 
Vivre avec des maquisards 
n'est jamais facile, Quand ces 
maquisards se donnent tous 
les droits: prennent poulets, 
moutons et filles, cela devient 
insupportable, 

Pour ne pas rompre la 80- 
lidarité musulmane, les sunni- 
tes du Liban (communauté 
no 2) ont donc fait des avan- 


ces, Ces premières ont entrat 
né des visites aux évêques 
chrétiens. Finalement, évêques 
et cheiks des différentes com: 
munautés se sont rencontrés 
dans les bureaux du mufti de 
la République, et ont publié 
une déclaration commune af: 
firmant l'union de tous les Li: 
banais pour défendre la patrie 
dans ces heures difficiles, La 
fin de cette rencontre a été 
télévisée, le communiqué pu- 
blié partout, et de fait, il est 
important car il est peu proba- 
ble maintenant que le conflit 
devienne confessionnel, 


Il est urgent d'attendre 


On est donc d'accord pour 
que vive le Liban; on est d'ac- 
cord pour que les différences 
confessionnelles ne soient pas 
exploitées en politique, Mais 
que faire pour parvenir à ce 
but? On ne le sait pas. Dans 
l'officieux ‘“Al-Ahram”, du Cai- 
re, M. Hassanein Heykal fait 
une analyse politique, bien peu 
convaincante, mais qui révèle 
l'impasse où l'on se trouve: 
“l'impérialisme a créé au Pro- 
che-Orlent trois états tampons, 
dit-il en substance: la Jorda- 
nie, le Liban et Israël”, Com- 
me on sait fort bien qu'Israël 
est à détruire, que la Jordanie 
est réduite à un roitelet gou- 
vernant quelques tribus fidè- 
les, on offre donc au Liban 
d'être mangé à la sauce jor- 
danienne ou à une éventuelle 
sauce israélienne, Mais je ne 
Live  ç être mangé du tout 

le Libanais moyen, qu'il 

ke chrétien ou musulman, Et 
conte il est habile, qu'il a vu 
depuis dix ans tant de retour- 
nement de forces — qui font de 
Nasser l'ennemi no 1 des “Li- 
banisants” un médiateur res- 
pecté — tant de faiblesses et 
de trahisons — qui ont permis 
à Israël de doubler ou tripler 


Hemous autour du problème scolaire 


place sir Edward comme ‘“mi- 
nistre de l'Education” dans le 
cabinet fantôme de M, Heath, 
le chef de l'Opposition, n'est 
peut-être pas doctrinaire mais 
en l'occurrence ceci revient à 
dire qu'elle cède du terrain 
aux doctrinaires de la droite 
du parti qui veulent attacher 
au système actuel la pancarte 
“n'y touchez pas”, 

Avant même les récents con- 
grès des partis, la question de 
l'Education est entrée de nou: 
veau en scène à cause d'abord 
de la décision du gouverne. 
ment de mettre au pas la poi- 
gnée de municipalités qui re- 
fusent de présenter au minis: 
tère de l'Education des pro: 
grammes d'éducation intégrés 
pour leurs localités, Le problè. 
me des écoles ‘compréhensi 
ves” est, en effet, fort difficile 
à cause de la complexité du 
système, En 1870, le Parlement 
est intervenu en décrétant l'é- 
ducation primaire obligatoire, 
Mais l'application de cette loi 
et de celles qui ont suivi re- 
lève depuis l'origine de la res- 
ponsabilité des autorités loca- 
les, municipales et autres, 
moyennant des subventions, 
plus ou moins fortes, du gou- 
vernement central, lequel a un 
droit de regard et des pouvoirs 
de direction variant selon les 
époques. Les programmes 8co- 
laires, ainsi que le choix des 
professeurs et des instituteurs 
relèvent des autorités locales 


qui sont très fières de leur 
autonomie dans ce domaine, 

Jusqu'à la guerre, l'Educa- 
tion secondaire a été surtout 
privée avec quelques écoles se- 
condaires appartenant néan- 
moins aux autorités locales, 

Une partie des écoles prie 
vées, celles dites ‘“grammar 
schools”, profitaient de sub- 
ventions officielles, le ministè- 
re de l'Education ayant en con- 
trepartie un droit de regard, 
Bon nombre des élèves de ces 
écoles bénéficiaient alors de 
bourses mais les écoles gar- 
daient la majeure partie de 
leur autonomie vis-à-vis de l'E. 
tat, Beaucoup de ces établis. 
sements étaient non seulement 
fort anciens, mais s'étaient 
fait une réputation solide, Un 
certain nombre gardent enco- 
re leur indépendance, mais 
d'autres, tout en préservant 
autant que possible leurs tra- 
ditions scolaires d'antan, n'ont 
plus de places pour des élèves 
dont les parents veulent payer 
mais qui ne sont pas titulaires 
de bourses, Il est du reste de 
plus en plus difficile de trou- 
ver des places dans les ‘‘gram- 
mar schools” pour des enfants, 
aussi riches que soient leurs 
parents, qui n'arrivent pas au 
niveau scolaire requis, 

La réforme -— à laquelle on 
a donné le nom de M. Butler 
(maintenant lord Butler), qui 
fut à l'époque ministre de l'E- 
duction dans le gouvernement 


de coalition de M. Churchill — 
visait à concilier cette vieille 
structure éducative avec la né- 
cessité d'étendre les avantages 
de l'enseignement secondaire 
à une couche plus large de la 
popUIAEN, d'où un système 

ybride comportant une sé- 
lection à l'âge de onze ans, 
moyennant un examen connu 
des Anglais sous le sobriquet 
de ‘eleven plus” (à partir de 
onze ans), 

Tout en donnant du fil À 
retordre aux autorités religieu- 
ses dans le domaine de l'édu- 
cation confessionnelle (diffi- 
cultés qui ont été largement 
résolues avec beaucoup de bon- 
ne volonté de part et d'autre) 
cette formule a donné des ré- 
sultats satisfaisants en ce qui 
concerne l'éducation en géné- 
ral, Mais elle est maintenant 
dépassée et n'a du reste pas 
réussi à démocratiser l'éduca- 
tion secondaire en Angleterre 
autant qu'on l'aurait voulu, 
d'où l'intérêt de l'expérience 
des écoles intégrées, qui per- 
mettent plus de souplesse et 
aussi une sélection par élimina- 
tion, au moyen d'un examen 

ul, à l’Age de onze ans, peut 
€ écider de tout l'avenir de l'en- 
fant, et dont le résultat dépend 
souvent d'aléas tels que la 
santé de l'enfant, les difficul- 


tés temporaires de sa vie af- 
fective ou de la vie conjugale 
des parents, 

La bourgeoisie qui fournit 


les gros effectifs de l'électorat 
conservateur tire évidemment 
le maximum d'avantages du 
système actuel et a peur des 
atteintes qui pourraient lui 
être apportées par une réfor- 
me intempestive, Dans l'en- 
semble, cependant, et avec 
beaucoup de nuances, les Con- 
servateurs ne sont pas contre 
l'introduction universelle du 
système “intégré” qui rédui- 
rait l'importance des ‘“gram- 
mar schools” encore existan- 
tes. Ils veulent néanmoins don- 
ner un coup de frein et il est 
à craindre que le pied de Mme 
Thatcher ne pèse plus lourde: 
ment sur la pédale que celui 
de sir Edward Boyle. 

Deux rapports récents ont 
apporté de l'eau au moulin 
conservateur, Oeuvre de s 
cialistes pédagogiques qui s'en 
rennent au système “intégré”, 
ls ont été publiés sous le titre 
énérique de “papiers noirs”, 
Le premier, qualifié par le mi- 
nistre de l'Education et des 
Sciences, M. Edward Short, de 
“désastre dans le domaine de 
l'éducation”, était presque aus- 
si outrancier que l'épithète 
choisie à son endroit par le 
ministre, mais le deuxième 
avait beaucoup plus de valeur 
objective. Ce n'est d'ailleurs 
pas un document homogène et 
quelques-uns de ses articles, 
tout en émettant des réserves 
au sujet de l'application du 
principe de l'éducation ‘“inté- 


ré” en Angleterre, ne le rm 
Fttent cependant pas, 

Ce deuxième ‘papier noir”, 
qui a été rendu publie à la 
veille des congrès des partis, 
a certainement donné de quoi 
réfléchir aux éducateurs en 
Angleterre, et ses critiques de 
l'éducation moderne ont été 
généralement acceptées com- 
me thérapeutiques sinon tou- 
jours très justes, Mais le 
blème des écoles “intégrées” sg"? 
reste entier et peut se résu- 
mer dans le proverbe français 
qui dit que ‘le mieux est l'en- 
nemi du bien”, 

Si l'on voulait temporiser 
Jusqu'à ce qu'il soit possible 
de remplacer la sélection à 
onze ans, ainsi que tout ce qui 
reste de l'ancienne éducation 
secondaire en Angleterre, par 
des écoles “intégrées” qui 
soient parfaites, ce serait a- 
journer la réforme aux calen- 
des grecques, Il faut reconnal- 
tre cependant que la générali- 
sation des écoles “intégrées” 
représente un pas dans l'in 
connu, Les partisans de ce 
système estiment que ses in- 
convénients ne sont point aussi 
redoutables que voudraient le 
faire croire certains de ces 
messieurs des “papiers noirs”, 
Le mélange dans une même 
classe d'enfants doués et d'au- 
tres qui ne le sont pas au mé. 
me degré n'a pas comme con- 
séquence inéluctable un abais- 
sement du niveau déjà atteint 


par Maurice Herr 


sera donc l'information télé. 
visée, ainsi libérée de la lourde 
tutelle gouvernementale et ad: 
ministrative? 


L'un des responsables nous 
déclarait à ce propos: ‘Nous 
avons bien conscience de nous 
engager dans une aventure dif 
ficile et peut-être dangereuse, 
Mais il fallait que cette expé- 
rience soit tentée, car l'infor. 
mation télévisée, dont l'impor. 
tance est considérable, s'était 
peu À peu enlisée dans une 
sorte de fonctionnarisme sans 
imagination et sans audace, 

iberté qu'on nous accorde 
aujourd'hui et la compétition 
qu'on nous impose vont être 
les aiguillons de notre action, 
Les deux “unités” vont donc 
lutter pour offrir au publie la 
meilleure information, la plus 
intéressante, la plus honnôte, 
Il n'est plus question pour 
nous de ronronner, d'attendre 
des directives, de solliciter le 
feu vert. I nous faudra fon- 
cer 


Il va sans dire que, dans les 
rangs gaullistes, cette “libéra- 


tion” sans conditions de l'O: 
RTF, n'est pas du goût de 
tous, Cependant, M. Chaban- 
Delmas veut qu'elle soit la 
preuve tangible du ‘“change- 
ment’ dans la continuité... 
dont se réclame son action 


gouvernementale, Elle est done 
un acte politique au premier 
chef, et dans l'esprit du Pre- 
mier ministre, elle devrait per. 
mettre au premier gouvernes 
ment de l'après gaullisme d'ac- 
croître son autorité, sa fiabi- 
lité pour employer le langage 
du moment Toutes choses 
dont il a un incontestable be. 
soin, face au ‘désenchante- 
ment” dont la France est la 
proie depuis la fin des vacane 
ces, 
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par Michel Lapierre 


son territoire, il tâche d'atten- 
dre sans trop compromettre 
l'avenir, C'est une politique 
qui demante des nerfs solides, 
On n'en voit pas d'autre, mê- 
me si celle qu'on adopte en est 
réduite à attendre d'ailleurs 
une solution, Ailleurs, ce peut- 
être une nouvelle guerre: Is- 
raël l'essaiera peut-être pour 
amener les Arabes à la table 
des négociations; ailleurs ce 

ut être les tensions interara- 
es: il y a longtemps que l'on 
n'a pas vu de coup d'état, De 
toute manière, les tensions fi 
niront bien par se manifester 
ailleurs, Certes, le Liban est 
faible parce que depuis six 
mois, l a été impossible de 
former un gouvernement; l'an 
rochain, il faudra procéder à 
‘élection d'un nouveau prési- 
dent de la République pour 
une chambre divisée; économi- 
quement, l'insécurité actuelle 
a beaucoup réduit l'activité 
touristique, le rôle du port de 
Beyrouth risque de décroitre, 
et des capitaux ont fui; mais 
la cohésion interne du Liban 
s'est beaucoup renforcée: la 
goivque révolutionnaire ara- 

a opposé Libanais à fedayi- 
nes, mais non Libanais à Li- 
banais, comme elle l'espérait, 
C'est sans doute là l'essentiel, 
et à attendre, on a de bonnes 
chances de réussir, 

L} L L] 


Un cessez-le feu vient d'in- 
tervenir entre l'armée libanai- 
se représentée par le Général 
Boustany et les fedayines re- 
présentés par M. Yasser Ara- 
fat, Les deux leaders se sont 
rencontrés au Caire, En fait 
cela interdit au Liban de re- 
conquérir es positions per: 
dues. Mais combien de temps 
durera la trève? Et que va 
faire Israël ? 
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par John Dingle 


dans les ‘“grammar schools”, 

A ce propos, ne faut4il pas 
aussi se demander si, du point 
de vue de l'intérêt général et 
de la justice sociale, on peut 
admettre qu'une élite puisse 
réaliser toutes ses possibilités 
au détriment de la masse en 
la privant de ce même avan- 
tage? 

Il est possible qu'on réussis 
se à susciter autour de ce pro- 
blème un grand débat qui tien- 
drait en haleine les électeurs 
britanniques et c'est à quol 
s'attendait jadis M, Wilson, Ce 
débat est en effet assez arti- 
ficiel, car la plu TN des mue 
nicipalités ont déjà présenté 
des programmes d'éducation 
“intégrés”, d'autres ont pro- 
mis de le faire et très peu res- 
tent récalcitrantes, Les divi 
sions dans le parti conserva. 
teur concernant le principe de 
cette réforme sont telles qu'il 
n'est nullement question de 
renverser la vapeur, comme le 
voudrait peutôêtre une petite 
portion de l'extrême droite du 
parti, Le rythme de la réforme 
sera donc fonction des possi- 
bilités pratiques d'un pays qui 
a l'air d'être sans le sou, Un 
goUreAREE de M, Heath ne 
sera pas plus enclin que celui 
de M. Wilson à consacrer une 
bonne partie des revenus natio- 
naux à l'éducation, Il le serait 
même moins... 
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. int-Boniface, le 19 novembre 196% 


| Couruis de 


Q. — Je mesure cinq pieds deux pouces et suis ron- 
delette, J'ai besoin d’un nouveau manteau et ma mère 
refuse de m'acheter un “maxi”. Même mon père, qui me 
passe généralement tous mes caprices, ne veut rien en- 
tendre, Dites un petit mot pour moi, chère Louise, Merci, 


Quinze ans, 


R, — Pauvre Jeune amie, Que voulez-vous, je ne peux 
rien dire qui vous fasse le moindrement plaisir, Les man- 
teaux-maxl, s'ils conviennent à quiconque pour le jour, ne 
font pas du tout aux personnes courtes et rondelettes, Seules 
les demoiselles ou dames qui sont grandes et sveltes peuvent 
les porter, Le jour, je les trouve franchement ridicules, mais 
pour un grand soir, ils sont très élégants avec la robe longue, 


# 


À 


Q.— Auriez-vous l’obligeance de me dire si un jeune 
homme qui monte un escalier avec une jeune fille passe 
devant elle pour monter ou s'il la suit? Cette information 
me serait très utile pour régler une discussion, Merci, 


Pierre, 


R, — L'homme suit la femme quand elle monte un esca- 
lier et la précède en descendant, 


“ 


# 


R, — A une demande aux lecteurs, Je désire remercier 
sincèrement les lecteurs et lectrices qui ont envoyé leurs 
noms, adresses et numéros de téléphone pour que je les 
transmette au jeune homme de l'Est qui cherchait un pro- 
fesseur de conversation anglaise, Je les lui ai remis et il 
demande que je vous remercie tous, Il fera les contactes 


lui-même, 
à 


L 


Q. — J'ai selze ans et j'ai de beaux cheveux longs. 
Ce n'est pas à moi de dire qu’ils sont beaux, mais tout le 
monde m'en fait la remarque. J'ai un problème cependant, 
Je n'arrive pas à me les coiffer joliment, Un conseil, s’il 


vous plait, Merci, — Lise. 


R, — Il suffit de faire une queue de cheval ou une natte 
que vous attacherez avec une fleur, un ruban assorti à votre 
robe ou une jolie barrette, On volt même des chevelures . 
retenues par des chaînes comme des colliers, Si ces sug- 
gestions ne vous conviennent pas, passez chez un bon coif. 
feur et demandez-lui conseil, Pas de chignon surtout, Vos 
cheveux étant si longs, il serait trop gros et alourdirait votre 


apparence, 


# 


Le 


Q. — On me dit que le potage St-Germain (soupe 
française) est exactement notre soupe aux pois canadiens 
ne, Est-ce vrai? Merci, — Cuisinière, 

R, — Le potage St-Germain est préparé à base de bols 
verts et est vraiment une purée, alors que notre soupe aux 
pois canadienne est à base de pois jaunes et on ne la sert 


pas généralement en purée, 
Le 


# 


Q. — Une amie m'a recommandé de faire cuire le 
rosbif sur le gril d'une casserole plutôt que dans une ro- 
tissoire fermée, Le rôti a été réussi, mais quel dégât dans 
le four! Y a-t-il moyen d'éviter les éclatements qui salis- 


sent tout? Merci. — Novice, 


R,. — Il faut éviter de faire cuire les viandes à feu trop 


vif, La température idéale pour le rosbif est 325°, 


La cuis. 


son est plus régulière et vous aurez un rosbif saignant à 
vingt minutes de cuisson par livre. Voici aussi deux petits 
trucs bons à observer. D'abord, que la viande soit sortie du 
réfrigérateur au moins deux heures avant de la mettre au 
four, Elle sera plus tendre et cuira plus vite, Attendez pour 
l'assaisonner que la viande ait commencé à brunir, Bon 


à CORTE‘ DER 
Q. — Notre fillette de dix ans a les dents qui poussent 
trop en avant. Nous craignons que ce défaut la déguise 
lus tard, On nous a dit que les dentistes spécialisés dans 
e genre de traitement qu'elle requiert exigent des som- 
mes fantastiques pour leur travail, Y aurait-il moyen d’ob- 
tenir ces soins à un prix raisonnable? Merci. — Minijo, 
R. — Je crois qu'en vous adressant au Collège Dentaire 
de l'université de Manitoba, vous pourrez obtenir qu'on traite 
votre fille, Ce sont les étudiants avancés qui donnent les 
soins, sous la direction d'un professeur spécialiste, Votre 
propre dentiste pourra peut-être vous recommander à la di- 
rection, ou encore vous suggérer une clinique où l'on donne 
ces traitements à meilleur compte que dans un bureau privé, 
Informez-vous et ne tardez pas à faire soigner votre fillette, 
car le redressement des dents ou la correction qui s'impose 


appétit! 


peut durer assez longtemps, 


LOUISE 


LA LIBERTE:ET LE PATRIOTE 


Julie Maloney (Ottawa-Hull), choisie "Miss Canada” 1970 


Mile Julie Maloney, fille unique du Dr et Mme Patrick Maloney et étudiante en Journa- 
lisme à l'université Carleton d'Ottawa, demeure tout ébahie en apprenant qu'elle vient d'être 
choisie “Miss Canada” 1970, Mark Maloney, l'un des trois frères de Julie, lui avait conselllé il y 
a deux ans de se porter candidate au concours “Miss Canada”, Lorsque la beauté Ottawa-Hull, 
âgée de 18 ans, appela ses parents pour annoncer la bonne nouvelle, son frère, Mark, répondit: 
“Résidence de Miss Canada”, (Photo TTS) 


CAEN 


Bijoux et bibelots 


Les mécaniques qui ronron- 
nent paisiblement sous le ca- 
pot de la voiture, ou à l'inté- 
rieur des appareils ménagers, 
se mettent tout à coup, on ne 
sait pas pourquoi, à faire des 
bruits suspects. Nous savons 
tous ce que coûtent les méca- 
niciens et les électriciens, Aus- 
si, nous dépôchonsnous de 
chercher la petite bête noire 
avant que les dégâts soient 
trop étendus. Mais que de fois 
le bruit suspect se fait timide 
en présence d'un témoin! Pour 
réussir à amener, jusqu'au 
technicien, le bruit suspect qui 
menace de disparaître aussitôt 
qu'on veut le faire entendre à 
qui de droit, servez-vous de vo- 
tre enregistreuse portative, 

+ * + 

Saviez-vous que des 24,000 
personnes qui habitent en per- 
manence dans la principauté 
de Monaco, seulement 2,500 
sont citoyens de la principauté, 

+ * + 

Vos sandwiches au rôti de 
boeuf se mangeront plus aisé- 
ment et seront plus savoureux 
si vous superposez plusieurs 
tranches très minces. 

+ * + 

Quel rapport y at-il entre 
un caissier, un voleur, un grain 
de blé et la guillotine? 

Le caissier additionne, le vo- 
leur soustrait, le grain de blé 
multiplie, la guillotine divise. 

* + 

Vous pouvez obtenir la mê- 
me valeur en calcium que dans 
un verre de lait (si vous n'ai- 
mez pas le lait) en mangeant 
une tasse et demie de fromage 


La vie moderne et les tensions 


Les tensions que pose le pro- 
blème de la vie communautai- 
re ne sont pas nouvelles: de- 
puis toujours, la difficulté des 
interrelations s'est manifestée 
et a entraîné des problèmes 
de comportement chez les hu- 
mains. 


Toutefois, disons que dans 
notre monde actuel, il semble 
que des philosophies à la mo- 
de, comme des façons d'être 
et de vivre, ont augmenté ces 
tensions, 

En effet, nous vivons dans 
une époque où on conçoit d'a- 
bord que le bonheur personnel 
doit se retrouver à tous les 
instants; l'accent est mis sur 
le succès et non sur l'effort 
qui conduit au succès; tout 
comme si ce succès était un 
cadeau du Père Noël ou se 
matérialisait miraculeusement, 


On a donné tellement d'im- 
portance au résultat et si peu 
au processus que, dans l'en- 
semble, chacun espère un ré- 
sultat miraculeux sans effort, 


D'autres philosophies ont 
tenté de corriger cet état pas- 
sif dans lequel on place la 50- 
ciété; parmi celles-ci, il y a le 
mécanisme qui laisse croire 
que les conditions étant po- 
sées, tout devrait normalement 
se produire et le résultat espé- 
ré se matérialiser, Basée sur 
le conditionnement, cette phi- 
losophie conçoit l'humain et 
la société comme une machine 
qui est orientée à ne fonction. 
ner que dans une direction. 


On conçoit facilement l'état 


d'inquiétude, d'anxiété et mê: 
me de dépression qui peut se 
manifester si l'homme, indivi- 
duellement ou collectivement, 
ne reçoit pas la récompense 
promise, alons qu'il avait placé 
la pièce de $0.10 dans la fente, 

Ce qui nous apparaît impor: 
tant, c'est de voir combien 
nous sommes tiraillés entre 
deux tendances, soit d'une part 
avoir une confiance illimitée 
en l'humain et croire que, som: 
me toute, il se réalisera; soit 
agir avec une circonspection 
et une méfiance telles que 
nous devons le conditionner à 
tout, 

C'est en résumé, la descrip- 
tion actuelle de notre monde: 
il faut voir comment nous y 
réagissons. 

L'humain, malheureusement, 
à travers son évolution, n'a 
pas appris beaucoup de moyens 
pour réagir à l'anxiété, Car, 
que fait le mécontent, l'insa- 
tisfait, dans une situation où 
il devient perplexe parce qu'il 
ne comprend pas, parce qu'il 
se sent impuissant? Il devient 
anxieux, incapable de contrô- 
ler ses comportements, incapa- 
ble de diriger ses énergies, 

Devant de telles situations, 
il tente de s'évader par des 
vertiges; vertige de la drogue, 
vertige de l'ivresse, vertige de 
l'étourdissement, vertige de ne 
plus penser et de s'affoler pres- 
que inconsciemment, mécani- 
quement, Il combat le système 
par une compétition de même 
niveau, analogue au système, 

Qu bien, pour faire semblant 
dé” ne vas s'évader, il feint de 


s'intégrer au système et re- 
quiert les mêmes condition- 
nements pour être efficace. Il 
se stimule pour réussir, il s'é- 
peronne artificiellement pour 
paraître plus fort et plus grand 
que tout autre, 

Quelles sont les solutions? 
Elles ne sont pas nombreuses, 
mais elles existent, 

Il nous faut faire une édu- 
cation réaliste de notre popu- 
lation; éducation réaliste de 
nos adolescents qui ne peu- 
vent croire qu'il n'y aura plus 
jamais de disparité socio-éco- 
nomique; que, leur existence 
leur donne un droit sur tout 
ce qui existe, que, la seule fa- 
çon de vivre consiste à être 
plus grand et plus fort que 
tous les autres, 

Eduquer nos jeunes adultes 
pour une vie centrée sur au- 
trui et non sur eux; transmet- 
tre des messages réalistes de 
la vie de mariage où il n'y a 
pas de place pour des rèves 
romantiques ou des satisfac- 
tions de bébés, 

Eduquer nos adultes dans 
une philosophie d'honnêteté et 
d'intégrité; lancer le message 
que le bonheur ne consiste pas 
à dominer, à construire des 
empires, mais à vivre en paix 
d'abord avec soi, 

La vie moderne gaspille des 
énergies; c'est à nous de pro- 
gresser par une dépense ap- 
propriée de nos énergies hu: 
maines, 

Michel Trottier, psychologue 

Tiré de la revue, Information 
Sur l'alcoolisme et les autres 
Toxicomanies, (mal-juin 1969) 


de crème glacée. 
+ * + 

Planter un clou c'est parfois 
toute une aventure, La pointe 
s'est tordue et vous avez fà- 
cheusement agrandi un trou 
dans le mur, Pour reboucher 
ce trou et replanter solidement 
le clou, enfoncez, dans l'orifice, 
une boule de papier journal 
humide, Laissez sécher, Enfon- 
cez alors votre clou, Il tiendra 
parfaitement, 

+ # + 

Broadloom n'est pas une sor- 
te de tapis, ni un mode de fa- 
brication particulier, Cela si- 
gnifie simplement que le tapis 
est fabriqué dans une largeur 
excédant six pieds. 

+ À + 

Le grand industriel: 

— J'ai dû renvoyer ma se- 
crétaire, elle était nulle en or. 
thographe, 

— Vraiment? 

— Incroyable, Toutes les 
cinq minutes, elle m'interrom- 
pait pour me demander d'épe- 
ler un mot ou l’autre, A la fin, 
j'en ai eu assez de passer mon 
temps dans le dictionnaire! 


+ 

Avez-vous déjà pensé que les 
fonds de bouteilles de bière 
pouvait vous servir pour le 
nettoyage! Et pourtant, c'est 
un excellent produit d'entre- 
tien pour vos cuivres, Passez 
sur vos cuivres un tampon im- 
bibé de fond de bière, laissez 
sécher, puis faites briller avec 
une flanelle propre, Vos eui- 
vres brilleront sans difficulté, 

+ % + 

— Si tu supportes des injus- 
tices, consoletoi; la véritable 
tristesse est de commettre ces 
injustices, (Démocrite) 

+ % + 

Les ouvriers ont laissé après 
la réparation des murs, des 
traces indélébiles de plâtre? 
Lavez vos sols avec de l'eau 
additionnée d'un peu de vinai- 
gre (une tasse par chaudière 
d'eau assez chaude) et vous 
verrez les taches de chaux dis: 
paraître comme par magie, 

+ # + 

— Chérie, tu sais que j'oi 
fait des économies terribles, 
Si on partait faire le tour du 
monde ? 

— Evidemment, c'est ten. 
tant. Mais je te connais, on 
serait à peine arrivés, que tu 
aurais déjà dépensé l'argent 
du retour, 


Un miroir incassable 
qui va faire fureur 


PARIS — De l'avion Concor. 
de au foyer de ‘Monsieur Tout 
le Monde” le miroir incassable, 
qui a été mis au point par les 
ingénieurs de la British Air. 
craft, semble être promis à un 
brillant avenir, 

Destiné à l'origine à l'équi. 
pement du premier avion su- 
personique européen, ce miroir 
n'a que des avantages si on le 
compare à la glace tradition. 
nellement utilisée par les ml. 
roitiens, 

Il est plus léger, antibuée, 
résistant à la chaleur, d'une 
très grande qualité optique, 
De plus, il ne réfracte pas la 
lumière, 

Enfin, ne pouvant être cassé, 
il met à l'abri des fameux “sept 
ans de malheur” qui, si l'on 
en croit le dicton, menacent 
celui qui brise une glace, 


tance! 


protègent 


L'Huile 

L'organisme humain peut 
être comparé à un moteur de 
voiture; pour faire marcher 
une voiture, il faut de l'essen- 
ce; pour que vive l'organisme 
humain, il lui faut des ali- 
ments, Le moteur de la voitu- 
re brûle l'essence pour en dé- 
gager l'énergie qui la fera rou- 
ler; notre organisme lui, trans- 
forme les aliments que nous 
lui donnons en énergie qu'on 
appelle les calories, 

De tous les aliments que 
nous consommons, celui qui 
fournit le plus d'énergie c'est 
l'huile, Elle nous apporte deux 


nomie, 


tomac, En 


Une règle fondamentale À 
suivre lorsqu'il s'agit de den- 
rées périssables est de conser- 
ver tout produit frais à une A la 
température au-dessous de 40 
degrés Fahrenhelt et tout pro- 
duit congelé à une températu- 
re au-dessous de zéro, La vie 
bactérienne se développe à par.  lés. 
tir de 40 degrés Fahrenheit 
environ, Les bactéries se mul: 
tiplient à la température am- 
biante et sont par contre pres- 
que complètement endormies à 
Ja température de congélation, 

Par les inspections fédérales 
et provinciales, les règlements 
le consommateur, 
mais une fois un produit ache- 
té par ce dernier, c'est à lul 
de faire en sorte que tout gas- 
pillage soit évité, 

Achetez votre viande fral- 
che, votre volaille et votre 
charcuterie dans des magasins 
dont les étalages sont propres 
et réfrigérés, La propreté —  tez 
et cela inclue l'absence de pous- 
sière sur les rayons, de dé- 
chets sur le plancher, d'embal- 
lages déchirés et d'étalages qui 


Dans le domaine de la gastro- 
l'huile est un corps 
gras très apprécié, 


La médecine moderne utill. 
se l'huile pour traiter certai- 
nes affections du foie, l'absorp- 
tion d'huile augmente la sé. 
crétion billaire et renforce la 
vésicule, On s'en sert encore 
pour soulager les ulcères d'es- 
un mot c'est un 
aliment et un remède naturel. 
Utilisons-la de préférence aux 
autres graisses qui ne possè- 
dent pas ces mêmes valeurs 
nutritives et médicinales, 
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Opinions et nouvelles par 
l'Association des 
Consommateurs du Canada 


Ce sont quelquefois les pe- 
tites choses qui comptent, En 
choisissant de façon vigilante 
les produits alimentaires, le 
consommateur peut éviter aus- 
si malaises et maladies et bà- 
tir, en gardant l'oeil bien ou- 
vert, un foyer sain et heureux! 
Et là, ce sont les petites cho- 
ses qui ont une grande impor- 


dégouttent — Indique la façon 
dont la marchandise est traitée 
dans ce magasin, 

Refusez d'acheter un produit 
dont l'emballage — que ce soit 
une feuille de plastique ou un 
emballage fait par le vide — 
est déchiré ou troué, 

Si vous achetez de la viande 
congelée, pressez sur le mor: 
ceau que vous choisissez avec 
votre pouce et ne le prenez 
que si toute la surface du mor- 
ceau est bien congelée, 
caisse, demandez un 
emballage séparé en sacs dou- 
bles pour tous les produits con. 
gelés, ou encore un emballage 
spécial pour aliments conge- 


Vous ne pourrez guère sou- 
tenir une réclamation pour des 
produits alimentaires gâtés si, 
après les avoir achetés réfri- 
gérés ou congelés, vous les 
laissez plusieurs heures dans 
votre voiture avant de les met- 
tre dans votre réfrigérateur, 
Ne vous préparez pas des en- 
nuis, Si vous ne pouvez pas 
rentrer directement chez vous 
après vos emplettes, prenez 
avec vous votre boîte de pi- 
quenique isolante et placez-y 
les articles congelés et réfri- 
gérés, 

En arrivant chez vous met- 
rapidement les aliments 
congelés dans le congélateur 
et la viande et la volaille fraf- 
ches dans la partie la plus 
froide du réfrigérateur (les 
rayons inférieurs), Enlevez ou 
desserrez l'emballage de la 
viande et de la volaille frat- 
ches: une bonne cireulation 
d'air et un certain assèche- 
ment de la surface retarde le 
développement des bactéries, 

L'achat de vos produits ali 
mentaires n'est pas terminé 
tant que vous n'avez pas ran- 
gé soigneusement ce que vous 
avez acheté, Il faut quelque- 
fois nettoyer et parer certains 
aliments, protéger d'autres 
produits de la lumière, de hu 
midité et de la contamination; 
il faut conserver tous les ali. 
ments à une température adé« 
quate, La valeur des aliments, 
leur goût et leur consistance, 
aussi blen que leur aspect gé- 
néral sont maintenus grâce à 


fois plus de force et de cha- 
leur que tous les autres ali- 
ments, sucres, viandes, pois- 
sons, oeufs, 

En plus de cette valeur nu- 
tritive, l'huile a des propriétés 
intéressantes; elle est le corps 
gras qui se décompose à la 
température la plus élevée. 
Elle contient de précieuses vi- 
tamines, et elle possède une 
légère action laxative, De plus 
elle se digère très facilement, 


02e: 00: een (| 00e 1 en eu en 1 2-0 


Feuilleton de “La Liberté et Le Patriote 


La Méprise 
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Sans doute les autres ont-ils plus d'at- 
traits, lui envoya-t.il, piqué, 
Je ne voulais pas dire cela .,, Vous habl. 
tez Paris? 
— Pour mes études, Pour aller dans le mon- 
de ,., Pour espérer vous y rencontrer, 
— Je suis moins sortie, expliqua-telle, 
— Une retraite? 
— Mettons un peu de lassitude, 


— Ainsi vous acceptez de me retrouver, de 
prendre le thé ensemble, de monter en téléfé- 
rique ,., Connaissez-vous celui, tout petit, de 
l'Urmiberg? En haut, c'est unique, Je vous en 
prie, ne dites pas non, Vos amis (que je déteste 
déjà...) Au fait comment s'appellentils? 

— Qu'importe... Vous ne les connaissez 
pas, 

- Je dis donc: vos amis ne peuvent vous 
y conduire en voiture, Il n'y a que des sentiers, 
et je vous préviens qu'ils sont durs, Mais au 
sommet, quelle vue!,,, Demain, voulez-vous, 
s'il fait beau? 

— Nous verrons cela tout à l'heure, Vous 
êtes ici pour longtemps? 

- Quinze jours encore, Peut-être trois se- 
maines, Puis le retour vers la France. Et vous? 

— À peu près autant, 

Elle questionna, sans lui laisser le temps de 
répondre: 

— Rappelez-moi donc ce que fait votre père, 

— Ilest à la tête d'une société hôtelière... 
Les grandes boîtes de Royat, du Mont-Dore, 

Vous habitez donc Royat? Paris n'est 
qu'un séjour de passage? Provincial, après tout, 
termina-t-elle en rlant, 

Elle s'était un peu tournée pour observer 
une vedette qui coupait la surface comme avec 
des ciseaux, 

— Qu'il est parfait, votre profil, 

Il hésita, acheva, en détachant les syllabes: 

— Ga é.ta.ne:,, 

Elle lui fit face: 

— Vous aimez ce nom? 

— Il est adorable, chic, peu porté,,, Dites 
moi.., Puisje vous appeler ainsi?,,, 

Elle se remit à rire: 

— Pleine permission, Autant que vous vou- 
drez, 

Tout ce que je me rappelle de vous a 
trait aux sports, aux manifestations mondaines, 
J'aime mieux les sports, On vous y entoure 
moins, on vous murmure moins de fadaises .., 
Vous les pratiquez à peu près tous. Pas éton- 
nant que vous soyez une Diane, une Amazone, 
une Vénus habillée par Dior, 

…— Ma robe sort d'un grand magasin! 

— Vous mentez, Gaétane, Je serais curleux 
de lire la griffe, Pendant votre séjour au lac, 
que ferez-vous? De la montagne? De la nata- 
tion? Un championnat? 

Rien du tout, Je prendrai mon bain dans 
ma baignoire. 

Pourquoi ne pas me dire la vérité? 

Elle le regarda en face, et il découvrit de 
nouveau de l'ironie dans les prunelles perven. 
che. 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tlonner l'ANCIENNE et la 
NOUVELLE adresses, 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
au moins un mois à l'avance. 


un emmagasinage approprié, 

Un gaspillage d'aliments ne 
vous aidera certainement pas 
à joindre les deux bouts, Soyez 
donc un consommateur diffi- 
cile — vous en serez récom- 
pensé, 

Si vous avez des questions 
à poser au sujet des aliments 
congelés, écrivez à l'Associas 
tion des Consommateurs du 
Canada, 100 Gloucester, Ottas 
wa 4, Ontario, 
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— Admettez que je traverse une crise de 
modestie, 


— Vous la traverserez en vitesse, 
— Qui sait, 


— Mais j'en profite pour vous présenter une 
supplique, Gaétane, laissez-moi vous faire la 
cour, Depuis deux ans, je ne pense qu'à vous. 
Je vais vous aimer pour de bon, Et je serrerai 
fort, je vous en préviens, Cela vous plait, je 
le devine, qu'on vous fasse la cour ,,, Pourquoi 
pas moi?.., Après ces vacances, mol seul puis, 
en souffrir... Je constate qu'on vous amène à 
Brunnen de très bonne heure .., Or le baro- 
mètre s'est mis au beau, Je l'ai regardé ce ma- 
tin. Nous pourrions aller dans l'intérieur, pren- 
dre des funiculaires.,. Nous déjeunerons où 
nous serons, Et je pourrais vous regarder, vous 
dire que je suis dans le “direttissimo’”' de l'a- 
mour, Puis vous viendriez aux “Quatre Can: 
tons” pour que je vous présente à ma mère, 
Regardez autour de vous, Peut-on rêver décor 
plus fleuri, plus haut en couleurs? Les grands 
arbres confèrent de l'ombre quand on la désire, 
Les voyageurs sont discrets, ne parlent pas 
haut, Du reste, ils disparaissent pendant la jour. 
née, Nous pourrions prendre le five o'clock ici, 
contre l'eau, 


— Avec votre mère? fit-elle du bout des 
lèvres, 


— Mais non! Elle comprend très bien la si- 
tuation, 


Instinctivement, il se tourna un peu, leva 
les yeux vers le second étage, Sa mère s'était 
installée sur le balcon, Peut-être avait-elle sim- 
plement tenu à le surveiller, Il redevint sérieux, 
parla plus posément, Son emballement avait 
senti la pédale du frein, 

— Je vous en prie, Gaétane, reprit-il plus 
bas, comme si on pouvait l'entendre de l'hôtel, 
malgré l'obstacle de l'avenue fleurie, Lalssez- 
vous aimer! ,,, Ce sont pour moi deux ou trois 
semaines d'illusion, Ensuite, sans doute, la chu- 
te assez brutale,,, Moi seul en pâtirai, Mais : 
je tiens à cette épreuve, 

— ]Il sera difficile de nous rencontrer en 
automne, 

_ Oui, Je comprends... des invitations 
dans des châteaux de l'Ile-de-France, 

— Justement, Puis la chasse, 

— Vous devez être un très bon fusil, 

— Je me défends à peine, Je vous répète 
que je suis dans une crise de modestie... 

…— Laissez-moi apprendre à vous aimer, A 
Paris, je vous l'ai dit, j'étais fou de vous, mais 
je ne suis pas sûr que ce sentiment méritât 
le beau nom d'amour, Il y avait des barrières: 
le snobisme, une certaine dureté de regard, la 
grande confiance en vous-même, en votre beau- 
té,,., Les changements que j'ai découverts dans 
vos yeux, même dans votre voix, dans le ton de 
vos paroles, et votre simplicité toute neuve vont 
faire de moi votre esclave, Je le devine très 
bien. 

— Votre mine n'annonce pas que vous ac- 
cepteriez une servitude, 

— Essayez, 


(à suivre) 
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$ tie stnontes, ATEN 775-8443 


entre 9 h, du matin at midi, ou entre 2 h, at 4 h, de l'après-midi 


Heure finale: mordi midi 


. ‘ 
TARIF D sous per mot, Minimum $1,00, mu 
Choque insertion supplémantaire, 2 sous par mot, 
Minimum, $0,50, — Pas de changement de texte, 
Ajouter 25e ai l'annonca doit être placée dans 
un æadre où al l'on désire un numére de boite, 
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CONCIERGE 
EXEPERIMENTE 
On demande un homme expé- 
rimenté qui assumerait la res- 
nsabilité de l'entretien d'un 
Emeuble de 4 étages, Doit être 
bilingue, connaître à fond les 
techniques du nettoyage, pou« 
voir faire diverses réparations, 
Possibilité d'heures de travail 
variées, Conditions à établir avec 
l'homme choisi, Répondre par 
écrit À M, R, Desrochers, 345, 
avenue de la Cathédrale, St-Bo- 
niface 6, 33-168-33C, 


LA DIVISION 
DE LA RIVIERE-SEINE 
invite des demandes d'emploi pour 
les positions suivantes: Ste-Anne, 
1 enseignant pour classe spéciale 
(occupational skills), niveau 7, 8, 9 
ét 10), Entrée en fonctions immé- 
diate; St-Norbert, 1 professeur de 
musique et de chant, pour le ler 


janvier, S'adresser À: F, Marion, 
CSV, CP, 160, Ste-Anne, Man, 
Téléphone: 422-5369, 33-179-33C, 


HOMME A SA RETRAITE en très 
bonne santé désire maison de 
pension dans St-Boniface ou Nor- 
wood, Composer: 247-9267, 

26-110-T,F, 


PERSONNE AVEC 15 ANS D'EX« 
PERIENCE dans le commerce 
(bureau d'affaires), aussi comme 
sténo bilingue désire osition, 
référablement À St-Boniface ou 

orwood, S'adresser À: C.P, 122, 
St-Boniface, 33-174-34C, 
ON DEMANDE 

Plombier licencié pour campagne, 

Centre français, S'adresser À Boite 

167, La Liberté et le Patriote, 619, 

avenue McDermot, WiAnaer 2. 

33-167-33P, 


CHAMBRE ET PENSION A LOUER 
St-Boniface, Stationnement. Com 
poser 247-7030, 33-172-33C, 


A LOUER — Lorette, Man, Logis: 
3 pièces nouvellement décoré, 
Entrée et salle de bains privées. 
Possession immédiate, Composer 
253-1834, 20-944-T,F, 


KLEM'S8 CATERING 
Mariages, banquets, fins de se- 
maine, Servons repas chauds 
avec holopchis, même sur se- 
maine, Composer 256-0101, 

18-414-TF, 


Pas de cheveux gris .., 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning et orgues 
Hammond, Voyez notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan 


J, J. H. McLean Co. Ltd, 
Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg — Tél,: 942-4231 


Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, av, Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


St, Boniface ’ESSO” 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 

Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am, à 11 h pm, 


CY 
243, rue Marion, Norwood 


À l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 


Taché ot Des Meurons 
Téléphone: 247-3533 


Nous livrons à domicile 


C.P. 144, Lorette, Man, 


Dasvson Memorial 


Monuments ‘’Lonite'’ 
Ventes —— Installation gratuite 
Rayon 60 milles de Winnipeg 


À LOUER — St-Boniface, rue Aul« 
neau, Logis moderne: 214 pièces, 
Potle et RS AE re Garage si 
désiré, Libre: ler décembre, Per= 
sonnes tranquilles avec référen- 
ces, Composer 233-6410 pen 5h, 

33-177-TF, 


A LOUER — St-Boniface, 198, rue 
Goulet, Logis meublé: 2 pièces, 
Libre: 15 décembre,  33-180-TF, 


A LOUER — Rue Jeanne d'Arc, 
Logis meublé: 2 pièces et cuisi« 
nette, Entrée et salle de bains 
privées, Lessiveuse, Stationne- 
ment, Composer CH 7-7151, 

33-181-33C, 


A VENDRE — Ste-Anne, Un lot: 
19" x 180' avec maison: 4 pièces 
et salle de bains, Eau chaude et 
chauffage gaz, Jardin, 250, rue 
Principale, Téléphone 204-5524, 

33-173-34P, 


A VENDRE — Deux lots au cime- 
tière Green Acres, Composer 233- 
6419, 3-750-T,F, 


A VENDRE —… Ile-des-Chênes, Un 
mille au nord du village et seule 
ment 20 minutes du centre de la 
ville, Ce tesrain de 2 acres et 
1 tiers, avec bungalow: 2 cham- 
bres à coucher, a pisoure ae 
pects attrayants, #12,000 seule. 
ment, avec de $3,000 à $4,000 comp 
tant, Propriétaire porterait hypo- 
thèque À 9%, N'hésitez à appeler 
John Moss, à 589-5610, 

32-162-340, 


A VENDRE — 372, rue Des Meu- 
rons, Ensemble de salle À man- 
ger: 2 buffets, table, 4 chaises 
ou individuellement, Table de sa- 
lon (pour coin) et pere es 
d'auto, Meilleure offre, Tout doit 
partir, Composer: 247-9277, 

32-161-TF, 


A VENDRE 


Auto-neige ‘‘Ski-Whiz”, Massey 
Ferguson, Modèle 1968, 23 C, 
rix spé- 


Prix régulier: $1,150, 
clial: $850,00, Brodeur Frères, St- 
Adolphe. Bureau 883-2303; rési- 


dence 883-2356, 30-149-T,F, 


GEORGE DEMARE AGENCIES 


A VENDRE 
St-Boniface 


Revenn 
Maison: brique, 12 pièces, fenêtres 
toutes-saisons, Gaz, Aussi maison: 
4 pièces à l'arrière, Le tout: $12,900, 
Norwood #17,500 
Pour une véritable aubaine, voyez 
cette maison: 4 chambres À cou- 
cher. 1 coin de l'autobus, 3 de l'éco- 
le, Fenêtres toutes-saisons, Chauf- 
fage: eau chaude, gaz, Belle salle 
de récréation, Garage double. 
Fort Garry Est de grande-route 
$12,500 seulement pour cette mal- 
son de 3 ou 4 chambres à coucher, 
Gaz. Soubassement complet, Grands 
salon et cuisine, 
St-Boniface Duplexe 
Complètement privés, un étage, 2 
chambres à coucher chaque unité, 
Gaz, Lot: 50’, Considérerait échan- 
ges. 


Norwood #10,900 
Si vous êtes adroit et désirez une 
maison à bon marché, voyez cette 
maison d'un étage et demi. Lot boi- 
sé: 50"; 3 chambres à coucher, salle 
à manger et boudoir, 
Norwood Triplex 
Grand logis pour Propritiae: 2 
chambres à coucher, salles à man- 
er, de récréation; 2 logis: 3 pièces 
louer, Ceci est un triplex de des- 
sin moderne, non une maison ré- 
novée, 


GEORGE DEMARE 


247-7604 247-3079 
31-158-330, 
| 


Si vous désirez vendre ou 
acheter une propriété, ou une 
évaluation, adressez-vous à: 


PIERRE PINAUD, 


représentant français de 


ALEXANDER AGENCIES, 
556, chemin Pembina, 
Winnipeg 9. 
284-5390 269-1591 

30-148-TF. 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — @u 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avee notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


Tél.: 878-2931 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


1700, avenue Portage 
991, Ducharme 


Bureau: 772-2431 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


COOP Insurance Services 
Tél: 888-7911 


Assurances: auto — feu — vie 


Eat Ldite & WA Le 


ASSURANCES  IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris —— Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet ® Nova © Chevelle 
© Oldsmobile € Cutlass 
© Monte-Carlo 
© Camions Chevrolet 
— Résidence: 533-4018 
ARBTEIS MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘’garanties'’ 
de première condition 


Tél.: 269-2240 


Vendeur 
digne de 
confiance 


LA LIBERTE. ET LE RATRIOTE 


a 


La Commission de Frontières . . 


(Suite de la première page) 
ET RD DR D D DD 


pas avoir suffisamment tenu 
compte de la consultation dé: 
mocratique et, donc, de cer. 
taines priorités jugées particu- 
lièrement importantes par les 
parents et les enfants, à savoir 
la formation chrétienne totale 
que la structure scolaire ac- 
tuelle de la Rivière-Selne per: 
met d'assurer à tous les en- 
fants chrétiens, 

Les prêtres de la zone de la 
Seine ont suggéré, entre autre 
chose, aux membres de la Com- 
mission de demander au gou- 
vernement de les relever de 
leur présent mandat et de leur 
permettre de retourner à leurs 
autres tâches! 


La Société Franco-Manitobaine 


Le mémoire de la Société 
Franco: Manitobaine reprenait 
ce que celle-ci avait déjà pré- 
senté à la Commission le 28 
mai dernier, 


La SFM s'est dite fort déçue 
de ce que la Commission n'ait 
pas accordé plus d'attention au 
rapport Laurendeau - Dunton 


PARC WINDSOR 
4 chambres à c, Garage attenant 


Propre comme un sou neuf, 2 éta- 
ges, environ 1,500 pieds carrés, Baie 
tranquille, près école Lacerte, Grand 
lot (forme tarte), Cuisine familiale, 
Moquette, Bonne hypothèque: 614%. 
Plein prix: 626900, Propriétaire 
uitte la ville, Veuillez appeler W, 
asselman, 256-4356 ou 247-9201, 


PARC WINDSOR 
3 chambres à ec. #19,900 
Magnifique bungalow. Site de choix 
5 école Lacerte, autobus et cen= 
re d'achats, Très grandes cuisine 
et aire 
ue et 


our repas, Devanture bri 
ois, Bien paysagé. HYpo* 
thèque: 6%. Propriétaire transféré, 
Veuillez appeler W, Casselman ou 


MecKague-Sigmar Co,, Ltd, 
256-4356 ou 247-9201 
33-178-33C, 


A VENDRE ou À LOUER 
Ile-des-Chôênes, Magnifique et spas 
cieuse maison, Niveaux variés, 2 
ans. Seulement 7 minutes du pee 
rimètre, Terrain: 85 x 120' Sa- 
lon, tapis mur à mur, 3 grandes 
chambres à coucher avec garde- 
robe double, cuisine avec espace 
séparé pour repas, Garage double 
attenant et chauffé. Salle de ré- 
création, buanderie avec cuves, Ap- 
eler C, C, Falconer: 233-4059 ou 
53-3664, 


D, A. Zaharia Realty Ltd. 
579, avenue Portage 
Téléphone: 786-6561 

33-169-33C, 
en 


MAURICE AYOTTE 
Alpine 3-9641 


Oliver, Brown & Schrag Ltd, 
À VENDRE 


Prix: $15,900 
#3,000 comptant 
Rue Dumoulin, Centre St-Boniface, 
Joli duplex. Soubassement complet, 
2 stationnements, garage, 1 logis: 
2 chambres à coucher, 1 de une, 
Revenu annuel: $2,160, Possession 
immédiate. 
#15,000 comptant 
Immeuble 


Rue Marion, Immeuble: 15 ans, 8 
grands oaun Stationnement pour 6 
voitures, Revenu annuel: $6,600, Dé- 
penses: #$1600, Propriétaire porte 
rait hypothèque À 9%, Jamais vous 
ne verrez une telle aubaine, 

Pare Windsor 

$5,000 comptant 
Annoncé pour 1ère fois, Joli bune 
galow près école Lacerte, 1,200 pieds 
carrés, Age: 6 ans. 6 pièces avec 
salle à manger. 2 salles de bains, 
Garage double, Draperies et laveu- 
se de vaisselle automatique inclu 
ses. Possession immédiate, Taux 
d'intérêt: 614%, Propriétaire forcé 
de vendre, Toute offre sérieusement 
considérée, 


Duplex 
#5,000 comptant 

Joli duplex, 8 ans, Un logis: ? chame 
bres à coucher, l'autre de 3. Prix 
de vente: 623900, Offre beaucoup 
lus basse pourrait être acceptée, 
ès bon revenu. Situé dans en- 

droit très en demande, 
33-176-330, 


a 


Cours des oeufs 


transmis À Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l’Agricult.re 


Prix inoyen en carton 
d'une douzaine vendue par 
les grossistes aux détaillants, 


A—gros . 592 
A—moyens « 572 
A—petits 38,2 


Volailles 


(Uvrées à Winnipeg) 
Vivantes no 1 aux producteurs 


Poulets 
Poulets à frire ….. =. 49.5- 


Poulets 4-5: 1b mu 418-,1914 
Poulets 515-634 ]b . 1919.21 
Poulets, plus de 6% lb 23-2314 
Poules 

Moins de 414 Ib 06-07 
415-5% Ib 06-,07 
Plus de 5% lb … 13-,14 
Dindes 

Adultes 245-255 
Dindons . 244 


Marché des bestiaux 


Rapport pour la semaine termi- 
née le 13 novembre 1969 fourni par 
le bureau du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface, 


Les arrivages: 5,000 bovins, 1,750 
veaux, 6,700 porcs, 350 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
4,500 bovins, 2,800 veaux, 6,200 porcs, 
425 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 


Choix (1,000 lb) $26.50—27,00 
Bons 26,00—26,50 
Moyens 25,00—26,00 
Communs …. . 23,00—-25.00 
Génisses 
(out) JET $26,00—27,00 
Bonnes 25,00--26 ,00 
Moyennes . 23,00—25,00 
Communes .. mu 20,00—23,00 
Vaches 
Bonnes $21,50—22,50 
Moyennes . 20,00—21,00 
Sujets destinés à la 
charcuterie et À la 
mise en conserve . 12,00—-19,60 
Taureaux 
Bons $24,50—25,50 
Communs et gras 20,00—23,50 
Veaux 
Bons et choix $38.,00—48,00 
murs 82,0097,00 
 20,00—31,00 


Porcs 
Les porcs de $34,45-—37,15 7.05 
$27,50-—28.20, 1e 
Agneæux et moutons 
Agneaux bons $28.00—-29 50 


sur le bilinguisme, de ce qu'elle 
n'ait pas examiné des moyens 
d'accélérer l'application du bill 
59, ni tenu compte des implica- 
tions humaines et sociales des 
changements proposés, 

Selon la SFM, la Commis 
sion aurait dû examiner la 
question du transport des éco- 
liers, à la lumière des nouvelles 
techniques audio:visuelles, la 
radio et la télévision éduca- 
tives, Un meilleur emploi de 
ces techniques pourrait éviter 
à de nombreux étudiants de 
longs et fastidieux déplace- 
ments en autobus: il rendrait 
probablement moins nécessaire 
la construction d'installations 
scolaires plus vastes, 

Autres mémoires 

Voici la liste des autres mé. 
moires qui se sont opposés à 
tout changement dans les fron- 
tières scolaires actuelles: la 
Commission scolaire de Lo: 
rette; la Ligue des Femmes 
Catholiques de St-Boniface, St: 
Norbert, St-Adolphe, Ste-Anne, 
Parc Windsor; l'Association 
des Commissaires d'écoles de 
langue française; les Associa- 
tions de Parents et Maîtres de 
Lorette, St-Adolphe et La Bro- 
querie; les Enseignants de la 
Rivière-Seine; le Conseil étu- 
diant de l'Institut collégial de 
St-Norbert: les enseignants et 
la Division scolaire de Hano- 
ver; les électeurs du quartier 
3 d'Ile-des-Chênes, 


Congrès de la SFM.. 


(Suite de la première page) 
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tion soit au courant de tous 
les programmes de son associa- 
tion, de continuer le président, 
Le congrès deviendra alors la 
meilleure occasion de l'année 
pour l'exécutif et la population 
de se rencontrer et de remédier 
à ce problème primordial de 
communication," 

M. Philippot a donc mis sur 
pied un comité d'information 
spécialement chargé de coor- 
donner toute l'information et 
la publicité qui se fera en 
marge du congrès, 

“Notre comité est particu- 
lièrement heureux de l'étroite 
collaboration reçue de tous les 
organismes, ce qui nous assure 
à l'avance un grand succès, a 
fait remarquer M, Philippot, 
Nous invitons tous nos centres 
à nommer leurs délégués im- 
médiatement, Nous invitons 
toute la population à prêter 
une oreille attentive à l’infor- 
mation que nous diffuserons 
au cours des trois prochaines 
semaines, Les journaux, les 
postes de radio et de télévision 
vous tiendront, au jour le jour, 
au courant des événements à 
venir, Nos prochains communi- 
qués vous apporteront d'impor- 
tantes directives, d'importantes 
nouvelles, de même que des 
détails essentiels.” 

M. Philippot a conclu en an- 
nonçant ‘la venue du grand 
artiste canadien, Georges Dor, 
la participation des Intrépides, 
du 100 Nons et du Cercle Mo: 
lière,” pour vous assurer, a:t-il 
dit, que les prochaines semai- 
nes donneront à tous la “joie 


de vivre”, 
CE, 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu JOSEPH-EMILE DE- 
LISLE, de son vivant de la Ville 
de St-Boniface, en la Province du 
Manitoba, Marchand retiré, décédé, 

Toutes réclamations contre la 
succession précitée dûment véri- 
fiées par Déclaration assermentée 
doivent être déposées au bureau du 
soussigné, situé au numéro 304 Edi- 
fice Avenue, 265, avenue Portage, 
Winnipeg 2, Manitoba, le ou avant 
le 29e jour de décembre, A.D, 1969, 

Daté ce 17e jour de novembre, 
A.D, 1969, en la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, 

LA, REGNIER 
avocat des Exécutrices, 


Saint-Boniface, le 19 novembre 1969 


rs | 


Calendrier universitaire 


“L'avenir de l'université" 

L'université de Manitoba 
tiendra plusieurs assemblées 
du Comité du sénat de planifi- 
cation et de priorités, qui com: 
menceront le mercredi 3 dé- 
cembre, à 2 h 45 p.m,, en la sal- 
le 200 du Fletcher Argue Thea: 
tre, Tous les membres du per- 
sonne], les étudiants et les per- 
sonnes intéressées sont Invités 
à venir entendre le président 
du comité, l'avocat Roland Pen- 
ner, et le professeur R, A, All- 
sop, officier de planification au 
Campus, dre 1 leurs y 
nions sur le développement fu- 
tur du campus, Il y aura aus- 
si une présentation visuelle de 
ce qui serait réalisable selon 
les perspectives de la présente 
planifaction. 

Colloques 
La faculté d'Education et la 


La Confédération 
des Sociétés . .. 
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qui débuta dès la fin du conflit, 
les recensements de 1951 et 
1956, les élections fédérales de 
1957 et 1958 révélèrent aux 
Canadiens français que leur 
patrie ne s'appellerait plus ja: 
mais le Canada, a expliqué 
l'historien. 

Retraçant les grandes lignes 
de la lutte entreprise par les 


Québécois, depuis Duplessis, 
pour une plus grande autono- 
mie, M. Brunet a souligné 


qu'en s'intéressant de près aux 
problèmes de leur milieu, ils 
découvrirent graduellement 

u’ils étaient beaucoup plus 
ds citoyens québécois que des 
citoyens canadiens, 

Au cours des 20 dernières 
années, la collectivité franco- 
phone du Québec a acquis une 
nouvelle image d'elle-même, 
selon M, Brunet, Ses membres 
ont rejeté les mythes et les 
écrans protecteurs à l'intérieur 
desquels les générations précé- 
dentes s'étaient réfugiées. 

Le Canadien français de 
“mentalité minoritaire” fut un 
produit de l'époque victorienne 
alors que le Québécois s'affir- 
me à l'âge de la démocratie 
sociale, Les Québécois se ren- 
dent compte, non sans indigna- 
tion, que leur collectivité a dû 
subir Eu sept générations 
un sort humiliant au nom du 
droit de conquête, 

“Deux siècles d'abus de pou- 
voir, ça suffit!” de conclure 
l'historien, 


Laine 
à vendre 


Laine pour filer, couleur na- 
turelle, Laine pour tricot et 
tissage, couleur naturelle et 


teinte, 1, 2 et 3 brins. 2,500 


verges à la livre, Ecrire pour 
échantillons gratuits, 


FILATURE LEMIEUX 
INC 


St-Ephrem-de-Beauce, P.Q. 


CERTIFICATE 
OF CHANGE OF NAME 


Public notice is hereby given 
that a certificate of change of 
name under THE CHANGE OF 
NAME ACT has issued as follows: 


BAILUK to REGNIER 


Lawrence Kenneth Bailuk 


to 
Lourent Paul Regnier 
DATE: October 28, 1969, 


RE, Toupin'!, 
Provincial Secretary 
of Manitoba, 
EP ER EEE] 


OCCASION 
D'AFFAIRES 


Voici une excellente occasion 
pour quelqu'un de fonder une 
entreprise de Plomberie et d'ins= 
tallation de Systèmes de Chauf- 
fage à St-Pierre, Manitoba, 


S'adresser par écrit au Président 
de la Chambre de Commerce de 
St-Pierre, M. M. Hébert, Télé- 
phones: résidence 433-7855, 
bureau 433-7738, 


CENTRE CULTUREL DE ST-BONIFACE (INC,) 


À LOUER 


SALLE DE RECEPTION 
pour 
Soirées sociales, noces, showers, stags, 
réunions de tous genres 
CAPACITE: 100 à 200 personnes 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2het5h 


LYCEUM PHOTO 


Studio 


H, Poirier, prop, 


405, Avenue Bldg., 265, avenue Portage 


(Service d'ascenseur) 


Offre spéciale 
pour les fêtes 


Une photographie en couleurs, 11‘’x 14!’ ,.,,.$16.95 
Une photographie en couleurs, 8’ x 10 ., $ 9,95 


Tél.: 942-6042 


Division d'enseignement para- 
universitaire de l'université de 
Manitoba préparent pour les 
directeurs d'écoles une série 
de trois coloques qui seront te- 
nus à Winnipeg, Brandon et 
Dauphin, 

Chacune des questions à l'é- 
tude sera confiée à une équipe 
de deux membres dont un qui 
y pores un intérêt théorique 
et l'autre qui est reconnu pour 
son expérience dans le domai- 
ne à l'étude, 

Chaque colloque tiendra des 
séances à deux endroits: le 

remier, les 20 et 21 novemn- 

re à l'université de Brandon 
et les 27 et 28 novembre à 
l'université de Manitoba, por: 
tera sur ‘les facilités scolai- 
res” et ‘les budgets des divi- 
sions scolaires’; le deuxième, 


Une Compagnie 
Pétrolière du Texas 


demande un homme ügé de 
plus de 40 ans pour la région 
de St-Boniface, 


Nous avons besoin d'un homme 
compétent qui peut entrepren- 
dre de courts voyages, Nous 
sommes prêts à payer jusqu'à 
un maximum de 


$15,000 dans un an, plus 
un boni annuel régulier 


Nos meilleurs hommes dans 
d'autres parties du Canada 
touchent des salaires exception 
nels, Contactez les clients aux 
environs de St-Boniface, Par 
avion: R, A, Dickerson, prés., 
Southwestern Petrodeum Corp. 
Ft, Worth, Tex, 


les 22 et 23 janvier, tenu dans 
la salle des conférences de la 
Division scolaire Dauphin. 
Ochre River, et les 29 et 30 Jan: 
vier À l'université de Manito- 
ba, portera sur “l'assemblée de 
la commission scolaire", ‘la 
loi scolaire”, ‘l'administration 
du bureau” et ‘la participation 
du public à l'éducation”, 

Le dernier colloque, dont le 
thème sera “Simulation”, est 
révu pour les 12 et 13 février 

l'université de Brandon et à 
celle de Manitoba les 19 et 20 
février, 


Imprimerie off-set 


instantanée et 


Copies Xerox 


Dessin 

Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 


Reliure 


Appeler 7 


308, EDIFICE AVENUE 
TEL,: 947-0326 


Guy de Margerie, prop, 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 
Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 


Bingo tous les samedis de 2 h p.m. à 4 h p.m, 
RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél.: 247-3087 


500, boul, Provencher 


Avant d'acheter 


ZI 


ne manquez pas 
de voir 


GASTON ROCHON 


chez 


Y æ 
Community 
CHEV-OLDS (1965) LTD, 
Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


La commission scolaire 
de Gravelbourg 


désire aussitôt que possible un instituteur 
ou institutrice bilingue pour classe de 6e 


année, 


Salaire selon échelle, 


S'adresser en donnant qualifications et références à1 
A.-H, Lepage, sec,-trés,, 
Gravelbourg, Sask, 0 


NOUS SOLLICITONS VOTRE AIDE! 


Le Manitoba a besoin de Nouveaux Noms pour ses 


trois Collèges de Métiers, 


Vous êtes invités à nous aider à les déterminer, 
Découpez ce bulletin, Indiquez le nom que vous pré- 
férez des trois noms suggérés pour chaque collège, 
ou inscrivez votre propre suggestion, 

Postez le bulletin pour le 28 novembre 1969 à: 


Program Co-Ordinator, 
Department of Youth and Education, 
Room 311, 1181 Portage Avenue, 
Winnipeg, Manitoba, 


BULLETI) 
Manitoba Institute of Technology — 
Manitoba Institute of Applied Arts 


(Winnipeg) 
Noms suggérés: 


La Verendrye Community College 
Red River Community College 
Peguis Community College 


Noms suggérés: 


BULLETIN 
Northern Manitoba Vocational Centre 


(Le Pas) 
Noms suggérés: 


Hudson Community College 
Northern Community College 
Muskegon Community College 


Ou votre suggestion! 


BULLETIN 
Manitoba Vocational Centre 


(Brandon) 
Ou votre suggestion: 


Assiniboine Community College 
West-Man Community College 


MackKenzie Community 
Ou votre suggestion: 


College 
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MINISTÈRE DE LA JEUNESSE 
ET DE L'EDUCATION DU MANITOBA 


Dr W. C. Lorimer 
Sous-ministre 


Hon, Saul À, Miller 
Ministre 


